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Jean-Guillaume DECHENNE 
Celle l>or111c bourgeoisie belge, dont on peut bien wn r~re. Ces diverses besog11es ne semblaient pas 

célébrer les vertus, puisque ta111 de docteurs en so- faites pour le préparer à fonder une librairie et une 
ciolog1e bourgeois d'ailleurs cinnuncent qu'elle messagerie de journaux. Mais il était né sous une 
va disparaitre, broyée ernre les hauts salaires des bonne c!toile. Celle-ci le conduisit un jour citez un 
ou1•ner, tl les revenus excessifs d'une oligarchù.> ' libraire des Galeries Saint-Hubert qui venait de s'rn­
industrrelle el /incincière issue d'ellt-. mais qui la slaller. el qui avait fondé une maison qui devait 
renie, n '01me pas les nouveaux riches: elle blague 1ouer un râle dans /'histoire de la presse à Bruxelles. 
la baronne Zeep, mais elle a tou1ours témoigné Ce libraire était un Français, un réfugié de 1870. 
d'une considération théorique pour " le fils de ses On sati la part que les Français réfugiés en Bel­
œuvres '" pour l'homme qui est venu à Bruxelles en g1que, proscrits de 1852, réfugiés de 1870 et 1871, 
sabots. orrt eue dans le développemt•r1t de Bruxelles et dans 

Tel est M. jean-Guillaume Dechenne. que tout la transformation de la vie bruxelloise : gens de let­
le monde à Bruxelles appelle" le p~re Dechenne .. Ire.,, professeurs plus ou moins bohèmes. ils for­
non seulement pour le distinguer de ses fils. mais mciient une élite, puisqu'ils étaient de l'opposition. Ils 
aussi pcirce qu'il a, dans sa physionomie, dcins son étaient jeunes, ardents, débrouillards: ils furent 111 
allure. q11elque chose de cordial et de palernel. levwn nécessaire à la bonne pâte brabançonne. 

Nous ne sai•ons pas si le pi're Dechenne l'int à Bea11co11p d'entre eux firent d'ailleurs souche parmi 
Bruxl:'lles en sabots - les sabots sont un ustensile nous: il y a quelques bonnes familles bruxelloises 
de voyage assez incommode mais le fait est q11 'il qui ont pour origi11e ces trimardeurs de l'idéal ré­
eut d'humbles débuts. des dél>11ts de milliardaire publicain. Le patron du jeune Dechenne n'était pas 
américain, cl que ses premières anrrées sont d'un 1111 llornme politique; il était venu chercher fortune 
bel exemple de courage et di: débrouillardise. ùver son frère. 1eune écrivain en qui il avait foi el 

Ce 1•it•11x Bruxellois donc. 11 ·est p,1s nt' à Bru- qui devait devenir célèbre: il s'appelait Emile Sar­
xellc:s. Il a vu le ;our. en 185i. à Cras-A1•ernas. dou et son frère Victorien. Quelqu~s vieux Bru­
c e patelin n'est pas situé. comm« on pourrait le xi•llois se sou1•iennent encore d'a1•oir vu cet Emile 
croire. dans /'Amérique du Sud. mais dans la pro- Sardou arpenter les Galeries Saint-Hubert, le visage 
vince dl:' Uége. Il avait six arrs quand il perdit sa Rlabre c?t osseux sous le sombrero noir. C'est lui 
mère, ('t /111it ans quand il perdil son père. Ayant qui initia le père Dechenne aux mystères de lù Ii­
à peine commencé ses classes. le 1•<11ïà donc obligé hrairie et au respect de la littérature; il l'initia si 
de gagner sa vie: en ce temps-là, on commencait à bien qu'il finit par lui corrfler toute la charge de la 
gag11er sa i•ie à huit ans! Il tale de du•t•rs métiers maisorr. s'occupant lui-même d'entreprises ingé­
trai•ai//e dans des sucreries ci Cras et à Trognée. nit'uses. mJis chimériques, qui échouèrent les unes 
vend des joitrnaux ci Bruxelles. coult' des interlignes cipr•s les autres. si bien qu'il finit par aller rcioin­
dans une usine typographique ci Paris. t'I s'impro- df<' son frcre à Paris, où celui-ci a1:ait trouvé. c~mm,• 
i•ise même entrepreneur à Bruxt'lles. où il assume nn «Ill la gloire et la fortune - il ami·e ainsi. par 
la fourniture d11 mortier pour la construction dt• ha.,urd que le commerce conduise à la ruine. et la 
l'égout de la me Ne1111e, entreprise par un aMi dt• lillt'ral11re à la richesse. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèv~es 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & c•e 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 
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En quittant Bruxelles, Emile Sardou céda se~ a/- fournJux, pour1J plupart, • · laient encore qut l'ex­
/aires et son commis à lslace, dont tout le mond~ J presswn d'un parti, /'af/1JJI< personne/le d'un 1our­
connu la maison, au coin de la Galerie du Rai et du naliste 011 d'un groupe de 1ournalistes. Le pays igno­
Passagt des Princes, local qu'occupe encore au;our- rait ces grandes affaires de presse qui font le com­
d'hlli la librairie Dechenne. merce de l'opinion et de la pensée, sur le mème 

.\lais, ai·ant d'entrer dans les pllrtiouflcs de son an- plan que les grands magasins ou les grands ba:ars. 
cien patron, le 1eu11e Dechenne devait encore subir lis tournaient, comme on dit, le dos au progrès. On 
quelques avatars. En 1886, il rencontre Henri l'e- faisait un ;ournal du mieux qu'on pou1•ail el on at­
reycken, ai•ec qui il fonde une agence de 1ournaux tendait que le lecteur et l'abonné l'inssent le cher­
qui s'établit rue du Persil, à deux pas de la grande cher. L agence Dechenne inaugura l'ère des grands 
maison d'où partent au;ourd'hui tous les ;ournaux lancements qui forcent l'attention du public el con-
de Belgique. quiert quelquefois un pays. province par province. 

lstace, comme Sardou, i•endait des 1ournaux, ma> Tout cela demandait une urgan.isatwn extrêmement 
faisait surtout de la librairie. Dechenne, en le qutl- savante et compliquée. li ne suffisait pas de copier 
tant, lui avait dit qu'il n'avait nullement l'intention ce qui se faisait d Paris, che: Hachette, car. en ma­
de lui ftllr<' concurrence. Et, en elfe/, l'idée de V<'- lière de presse aussi, la Bt'lgique a ses mœuro et 
chenne et de rereycken était de créer, pour la Be1• ses habitudes auxquelles il faut se conformer. Le 
gique. une messagerie de ;ournaux analogue à celle génie du père Dechenne, comme celui de Rossel, le 
que la maison Hachette avait créée en France où, fondateur du Soir, fut de comprendre, avec un tact 
comme on sait, elle est dei•enue /nute-puüsanl• . tout sralill, a quel point il convient de respectc1 les 
L'embryon de cette organisa/ion existait déià, mais habitudes pro1·inciales du public de che: nous, et d 
en tout petit. Elle avait été créée par Louis Ber- quel point il com•ient de les moderniser en les bous­
/rand. qui n'était pas encore ministre d'Etat, mais culant. Certes, le temps est loin où M. Dechenne 
qui n'était plus marbrier et qui était déid socialiste allait à cinq heures du matin à la gare du .\lid1 cher­
Louis Bertrand a1•ait fondé, dans une cave de la cher les 1ournaux àe Paris qu'il transportazt à son 
rue des Sables, un service d'expédition pour La agence dans Ullt' brouette, mais il a le mérite de se 
Réforme et Le Peuple, innovation qui faisail réa- sou1•L·mr de ces temps héroïques. et, tout en regar­
liser à CC> deux 1ournaux, peu milüonnaires, de no- danl rouit'1'. a1•ec une certaine sallsfaction, ses grands 
tables a onomies. Tous les autres quotidiens bru- camions automobiles, de se rendr.: comptt' de /a. 
xellois, en cf/el, faisaient eux-mêmes, m ce temps- néctss1té de ne pas procéder trop promptemenl chez 
Id, leurs t'Xpédilions en province, ce qui leur cou- nou>, à l'américaine. 
tait très cher. Dechenne sut leur démontrer qu'ils C'est que cet ancien pur/eur de iournaux, cet 
feraient 1 .. us une économie considérable en confiant ancum commis de librairie dei·enu roi du commerce 
ce ser1·1ce d une agence unique qui, par le fait même du livre et empereur du commerce de journaux, 
qu'elle fera•t des expéditions pour tout le monde. a /'esprit très fin et ne s'en fait pas accrozre. 
pou"ai réduire fortement ses frais généraux. Il Son agence est devenue une société anonyme; elle 
faisait dt· la concentration commerciale, tout comme a fait alliance avec la puissante maison Hachette : 
Hugo Stinnes fait de la concentration industrie/le. elle a comme directeur-gérant un spécialiste, 111. Ro­
C'élait simple comme bon;our, mais il fallait y pen- lival: tous les fils du patron y ont leur rayon, mais 
ser. Le trait de génie du père Dechenne, c'est d'y lui-même demeure l'âme de la maison. C'est lui 
al'oir pensé. ?? 'i qu'on consulte dans les cas difficiles, c'est lui qui 

i•oit clair dans les affaires compliquées. On le vil 
Quand une a/faire réussit, comme l'agence De- bien, lorsque feu \'andenpeereboom, s'étant in­

chennt: a réussi. c'est qu'elle répond à un besoin. stitué le défenseur de la morale publique, rétablit la 
Or, um bonne organisation de vente des ;ournaux 
était un besoin en Belgique. Notre presse, fusque- ~~~::;~e';;ai~~ r::;:aeu:~~~~:~s e:u~e:~~:n1~r!~a:;!: 
là, était restée assez proi•inciale, non seulement mandés. Les marchands de journaux jurent con-
d'allure et d'esprit, mais méme d'organisation. Les sternés: ;\!. Dechenne les rassura: il avait compn·s 
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SAVON EN PAILLETTES 
l\c rétrécil pa" le~ laines 

V 

d'instinct que, lorsqu'on s'adresse au grand public, 
la 1•ertu est bien plus profitable que le vice. Les ;our­
naux rigolo étanJ devenus invendables, il les 
remplaça par ces petits journaux moraux pour enfants 
qui sont devenus une excellente affaire de presse, et 
dont on 1•end plus de 80,000 numéros en Belgique. 
On le 1•it encore, en 191.J, quand les Boches occu-

1 

pèrent Bruxe/lt'S. Les Allemands, naturellement. con­
naissaient l'agence Dechenne. Quand les journaux 
belges cessèrent de parailre, ils s'empress~rent de 
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lui faire les pl11$ belles promesses, si elle cor.sen­
t:iù à vendre leurs publicaüon.s d eux; la vente de 
La Guelte des Ardennes seule devait lui valcir un 
bénéfice annuel de 200,000 francs. M. DechenM 
refusa net: refus patriotique, certes : prescience de 
bon com .orçant aussi, qui >ait qu'on ne doit pas 
sacrifier l'avenir au présent. Et le fait est <jl". de­
puis la guerre, l'agence Dechcnnc n'a fait que croi­
tre en importance. Dès 1891. elle avait repris la li­
brairie /Stace ; elle l'a agrandie, dél•eloppée. elle l'a 
doublée d'une librairie de luxe établie avenue de la 
Toison-d'or; elle iouit d'un 1•éritable monopole, 
mais gr4ct d la sagesse du père Dechenne, ce mono­
pole, qui ne géne personne. est paisiblement accepté 
par tous. L'agence Dechenne assure, en somme, un 
1•érilable service public; en fait, elle est maitresse 
de l'opinicn, pouvoir énorme. Mais personne ne 
pro/este, personne ne protestera jamais, parce que, 
cc service public, elle l'assume avec un véritable 
souci du bien public. Le fondateur de la maison y 
veille. Ce fils de ses œuvres sait ce qu'il doit à son 
œul'rt et ce que cette œuvre doit d /ous. 

LES TROIS M OUSTIQUAIRES. 

Le petit pain du jeudi 

A la jolie servante d'en face 
MaJrmois.lle, 

Comme c <!I 1<;111< de !~le. cc jour où nou• \OUS ècri­
vons, 1·ous 1cnei de grim~er sur l'a(lpu1 de la lcntlrc tel 
cc!~ lcnOl rc lo11 loce à celles ~e /'011111uo1 l'm ~) el là, de­
l>0ut, sn11, 1crl•S•'. dorniriun l l'i\-p1c 11, la rue, le Lras 
d1,>il lc\'é comme celui d'u111· ltLerl•~ èdiü1·ant le monde1 

mus • reloqut lei » les vi tn• tl1• l'irnpo•I• 
Sounn:t qut uou .. ,·rua~ ,1i ... 1ou-. notre aJrn1ration. ~otrc 

burt3H tsl 4omlu~. IJ 1u. n·t·"t p.1~ trf•s clJirP : mais il 
y a, là, en ra,e, 1'0•"· .1.n, l'~<eumvl••-<mtnl d"un ri~ 
bru\tllois; il r-1 trt~ bèau. re rill'. •1111 ,uppo~ un bicep• 
entrainé, d, la lenneli! dans lts jarr.·I< et de 13 sêr~mle 
daru Ir n ·gard inacces>ible au 1 rhge. 

L'HégRnCt' sculp turale de• canephorc<. Cf'lle cleo lemm<'S 
barbares poilan t un Fardeau sur ln lèle, J.our vient de 
ce lr;vnil, qui comnrnn<lc une rn a~11ili11uc attitude et un 
~~111l1hl"c harmoni eux; pcut-Nrc une pari ile la call1slhé­
mc li!nun trlt' bt>l~e a-1-elle pour ongine le nellu~nge beb­
doma<lairt Ms vitres des impo~lt•. 

Il y a au•>•, dans les gesl•!S lanulirts or.lonnés par la 
lr3dtll0n, J,•5 ton><'quent•> I OUIUU Cl jlrcl UtS par lt:.> 
i o11tateur~. 

t:n de uos ami.> médecins con~mplail un Arabe lai<anl 
au sokil couchant !;;! prière du soir, an~ les prost•rna­
tions ri:glen1cnla irt>s, le Iron t parfois à terre, puis l'ac­
croup is~mcnl, puis l'allitude debou t 1crs La ~feeque. Et 
tout cela rccornmcuce une diz.ai ne de lois . 

1.\ N'est-ce pa.s, llroes-nous remarquer au médecin, que 
o'ut trè.9 poétique ? 

- Oui, dit cd homme sage t l judicieux, mais c' ul 
au<.si et surtout ucelleot contra la constipation... • 

Au<1i
1 

llackmoistllt, noua preaenlON, dans 1'0!n la­
beur ba.Dituel, fhygilne dt la ru. • "11fr tD mlme 1tmpa 

que nous saluon> a-ec n;;ptct le 11tu1 p.i~ bru10!!01s 
toujours \lvant. 

.\\te cela, \&.S ~·eu1 ~nt no1r,. tt \O.:t chè'leux .5ômLrc .. ; 
on 1ou• d;:1in~ lerme de joue$ el, d'a•llturs, >olte d1 -
~ tllt" t\t 3~..,et. r1ne. Vous 3\U de.me. Q.utaul qu'on pt.>U l tll 

1ugrr quonù on n'est que des amateurs, tout ce quïl lau l 
pou r syrub?liser, a1•ec l'aide du pei11lre ou du sculpteur, 
la Rru,ello1«! en son labeur !.irni lier. De temps en temp>. 
>ou• 1·ous pench~ sur la rur. cet abime; \'Ous >ovcz l··• 
pa5<a11I•. ks gosses sortant d• l"<colr, I~ curé bedonnant, 
I<> sol~al qui porte qudque pari un pli urgent. et vous tor­
d· z 11r1lemen1 1olre torchon . lne goulle d"eau s'eqar•, 
""mnw une ~oulte de pluie; tll•· 1·a où I< J<'Stin la mèoe. 
Le "" du curè peul Hre un 1.rrain •ll:ril~ et œtte ro•ée 
'Y h;oporer:i; mais la joue du (o('3U 5Dldal 1 \'oiti. en 
trlc·I. quo c.. guerri~r. après a1oir lait. d'instinct, ce gr I~ 
du llou l•·-si-plout qui l'apparie au Charlr-magne de Liégr, 
l~ve 1~! regards el vous aperçoi t 

.La !Ui te, nous l'ignorerons toujours; mais vos troils, li 
lui, à vou•, se sont un in<tant (·rlair~s. 

Pou r nous, courbés sur nol"' t.\t h~ ardue, nous n• 
i•vu,uu~ .,uurlant pas sui\-re cl'lte id)ll~ naissante, et donl 
l»s adeur< (en supposant qu'ellP continue, derroot éli­
d .. mm<nl changer de cadre t l de po~ilio!L liais le peu 
qu~ noue; en a\·ons vu a rammt en nous des ~ou,·en1rs cl 
nou., a con>amcus que le monde conhnuera à 1·ine quoi 
QU<' la~"C k gouvernemen t el quoi qu'~crive notre êmi­
ncnl et sympath ique conlrère Ca1t1cr. 

Ce que vous ferez (exaclemenl, nous ne sa .. ons pas, 
nous n'nvons là-dessus que des iMes app roximaliV1?s) pa r 
la ~u itc, le militaire el vous, de concert, &i vous laites 
qu•lque chose. est tout dr mtme plus ~érieux qu'un di._ 
cour$ de Lloyd ~rge. 

En auendant. belle enlanl, !rotkz. frouez les vitres de 
l"lmpo•I~ (ça donnera à '°' mu"Cles une belle fermeté 
<culptur3Je); enle1ez la pou><i~re de la leoêlre. afin qu~ 
le jour l pa,5e : c De la lumiè"' ! Encore plus de lumière. 
immrr lirht' " rèclamait cet \ lltmand. 

XellO)r~ vo• ca rr'l'aux. l> jrune•M ! Nettoyez-les ù 
fond, rn bonne jeune a .. 1~. qu i fo it ça el le reste 
« conimr sa mère k lui a nppris >>. el qu i a« ornplit le 
1œu d• •a ville, de sa patrie, de sa race· : netteté, loyauté, 
clarté ! 

.\lltz-~ donc. belle enlant; no,,. vous jetons par la le­
nHr~ œ peht pain. comn~ unt!' Oeur ... 

Pourquoi Pas ? 

LA MHSON DU TAPIS!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
Uniqu~ co 8claique 

BEN EZRA 
4 1-43, rue de l'Écaytr, Bruxelles 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moqueltu un.les et à dcssiu 
Tapi• d'Escaller eo toutes largeurs 

Etc.. etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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~ous a»ons mi! eo recouvrem<!ol, à la poste, ceux de 
' 11"' abonn"1!len~ qui arriv"nt à upiration. 

~~us 1>rions no• abonn"s de !aire bon auueil à la quit­
' tan' e qui kur e<ra présentêe, a.lîn d'é\'iter des frais 

inutiles. 

::St-ce une reculade? 

11. P"1ncar• ac.:•~14Dl la constitution d'une commi~ 
1ioo inlerallitit: d'~xprrta chargés d'apprécier la capacité 
de pairment <k l'All~mugne, voilà qui déconcerte pos llll!l 
dll g..ns : « Il disait ti li.;iut, naguère, qu'il n'accepterait 
aucune réduction des IS~ milliard!. Cédera.il-il - ro-
11-!AU p.:1nt en !tr - de\ant la menace •ngl~américaine 7» 
~s ~nnemi3 .e &ont empres.sês de le dire et li. Tardieu, 

qui partage la b1111f do Clemenceau, a écrit : «.Allons­
nvu~ ain~i s.abot.er tour à tour la méthode traoucllonnelle 
et la mHho~ c coercitive 11 ? » 

Le lait est que crttc éwlution est as•cz surprenante. 
Qu1• Ù>l-il donc pas•<' 1 

On rae.:int<ra, on raç0111,> ùejâ toul~s •orle! d'histoirt>S. 
La 'éntk e;t ;: 1 ' simpk. ~J. Poincnr.!, comme tou_, ceux 
qui suivent de pr~a lti 1hèntments d'Allemagne. »oit très 
tii n qu· n pr ,,. noe de la dès:igrèg.ltion du Reich et de 
u 1·olont~ tien arrêtée de saboter le Ir.ail~ de \'ersailles, 
11os cl1.nees d'Hn pa)I> de»iennent de plu~ en plus pro-
1,l~rnatiqu•>S. ll s'ogit maintenant de foire accepter aux 
peupl~-=> ci'He tri:-k , .• ~ri'.'·. 1\utant cndo~-:;cr le fiasco au~ 
t•p .. 1t• iule. atiouc ,, et se donn<?r le gant d'avoir c~dé 
au dl<ir de ma!ntx>nir lq paix et la bonne entente. 

Cela condaœrh t-il la politique de la Ruhr et la politi­
q1.:o rbéna~ ? En aucun• mani~re. Sou~ J>('lne de perdre 
Ioule a torité t! tnut pr~ti~. il nou• fallait entrer dans 
la R1:hr •t ,ou'<r:Îr ks Hhènans. au moin~ •l'une neutra­
lit~ l>i~n\'eilla'l''-'· Si, romme le rouloi~nt l,'S Anglais. 
nous nous 1-tions amuié' à aider le R~ich unilié et à pren­
d"' &t• mensonges pour de l'argent comptant, il n'aurait 
p3• ta•dé à din!. r.011 qu'il r.e poutait pa• payer. mais 
q'l'il rie toubi1 p•s paver. Et s- us peine d'accepter cette 
d.Ua1te, il now ura1t fallu p•uH':-e ac. ·pter la gW?rt'\'.. 

TAtl:R~F. ROYALE. BRUXELLES 
1'dephone 276.llO 

Li>raisoo à Domici le 
Parfaits, PAk; et Terrines de foie gras 

n:n:L de S<rasbourg 
8$«iali:é de plats >ur commande Lhauds ou Froids 

Terrine de &ruxelles 
Porlo, Sherry, Vins et Champagne 

\' ~rstable Ca»iar \loloesol nlra 
îhé cl. Chine, Mélange Spécial 

Le rôle de la Belgique 

Il parait que cette recula.de, non, cell• nou• .Ile orien­
tation, est imputnb~ à la Belgique, ou plutôt • IJ. Jaspar. 
&I. Jaspar aurait fini, è force d'insista11ce, pur convaincre 
M. Poincaré de la n~essité de (aire c~tle conc ...... 100 aux 
Anglais. Ce .sera.il un joli succès pour notre min1stn! d<s 
Alfa ires élrangèru, un suuès personnel. Est-ce uo suc­
cu pour le pays 7 

Depui., des années, l'Europe accepte, lts ~rux formés, 
la thèM! de.s économistes allomands, Jont k malin Rathe­
nau (ut ~ porte-parole, à savoir que l'All»magne ne J>"Ut 
pe.yer les rêparations que sur l'excédent de ion re»eou, 
el qwi, par conséquent, il convient qu'elle accrois;;e ce 
revenu par ses exportations. En fai•anl a\'an~r noa 
troupes dans la Ruhr, M. Poincaré et li. Theuni.• nai•nt 
aCfirmé nos droits (que nous tenoll! du traité de \'ersaillt<) 
su r lOll.I les biens de l'Allemagne, capital et r<Hnu. Af. 
firma.tion théorique, si l'on veut, mais importante. ~ous 
nou1 en tenon.s à notre droit avec une obst111ation qui 
exa~pl!rail d'aulan1 plus les Anglais qu'tll~ était assez 
dons leur mwiè~ ; en acceptant I~ commie•ioo d'expe1 t.s, 
charg6e d' « éclairer » ou de doubler la commi""ion du 
r~perations. nous montrons que nous sommes bien prts 
d';idmettre la thè!• allemande. Si c'eu à M. Ja•par que 
l'on doit cette nou•elle politique, I a-t-11 heu d'en être 
li fttt ? 

Vcul-on faire du grand ou du pelil tourisme ? On achète 
une 10 ou une 5 DP Citro!n. 

Mise au point 

Il e:.l inconte;tabl~ que loNqu'on apprit que li. P<1in· 
caré acceplait la prof>ooihon anglai&> de nommer unu 
comm1$>10n d'expert.> chargte d'appré<:ier la capacito de 
paicin~nl de l'Allemagne, l'opinion, en Franco, el aussi 
en Belgique, fut tout é fait dt\contenancée. On n'y com. 
prenait plus rien et l'on avait le .tntunont 1l'u1M? l'l'1:U• 

lade. Le discoun de Sampigny est <mu fort heureuse­
ment remeUre k.,. chuoes au point, li e>t donc bien en­
h:ndu que cett.: commi1>1on ne fera aucune rrmise de 
del~, qu'elle se C>'nttntera de Cixer oe QU" l'.\llcmagnc 
peut payer actuell~1neut, qu·e11~ ob~il au~ ;ugg.,,tions de 
la Conimission des lltpurations, et qu'en,. cu1atituc la der­
nière, la toute derniè1'1: conc1>$Sion que foi~ la France. 

Fort bien. Dans ce Cil.!, tlle n'est pa~ d;,n~dcu•e. l!ais 
à quoi sert.elle? A faire plab1r aux An~la1!, f.ll.: n'a p33 
l'air d'unanimcm<nt enchant<r les Amfricairu? ~vus "r· 
rons. Toujours t't-il que \oilà encore u11• plJct 'acant~ 
d~n~ une comm1.-oon in1<rnationale. l'ou1vu que notre 
\i•il ami, le baron llt.;(:amps, ne pc>•c pa> sa ca11d1daturet 

BRlS1'0L 1'A VER~ (Porte Luuib\!) 
Or•u.tation 01 •Ier b.ir 

Bu!frt froid - è;rill llvom 

Un document 

\ oic1 un documen t pour la commis.1011 d'i·xpcrts char­
gé~ d'apprécier la c~pnc1té de paiement Ù1> l'A llemij.:ne : 

Un avocat de Bruldlci, chorg< de li•r1iJer une :U1ll1L~ 
da11s laqu.:lle J<s rntc1 <t' L.:1~•> et 1les i111~1 <ts alli·mar.J~ 
·~ trouvaient m~I~~. crut de .or. de\oir, rour S3U\'tg~rd· r 
lts ~·•IU de la m~l'4 cré.nciore, tl• GOn\t-\Ïr CN!<itru'i 
•omm« qu'il a•ait récup ri•• en Allemagne, n lit'?'> in­
du!triela all~mands. Cela ae passait eu t 921. Dtpws. les 
Litres oot montt d.i OO p. c. L .. 
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La bouteille à l'encre 

Dkid•·menl, e<:tle queslioo rMn.inc t.l>l bien compl.i­
qu~. D'aliord, e<:tk ~pèce do rohowllon lorvée n• se 
pote pu du tout dans les regles. U y a un prolvcole ré­
volutionnaire que les l\hen2n1 parai. cnt iguor.·r totale­
ment. Leur r~volution manque loul 6 fait de mise en 
acène, de <li1cours, de proclamation& et mème de mor­
tyr1. Il y o b!en quelques .tuo!a dan& tu hogarr.:s, mais, en 
,\llemagnt, c tlt dtvcnu si lréqurot que plu> personne n'j 
fait atleotion. c~ 10111 des mouvement.s locaur, des espè-

aiicwkwent «imbinéo qu"oo \O•I bi,n qcw Ls Fran.ç.i..;, 
vaux doc:~ ur.• ~n«olution$, u'y soot pour n~. 

Ct qui n'""t ~ mom, ob;cur, ce 1<>nt ltS mob1l<; qe 
pou~t le& Bb~oans. Se prtnons p .. au >'neux, n'est· 
ce pa,, l~urs prétenduu S)m~·hirs lranta1:1e.< ou bel~. 
11'1 souvrnu"S du doohé de Clèvl!!I ou «u> d• :Xapoléoo. Ce 
'°nt lb dea sujets de conl~N'noe i'l ri•·n autre cho-e. La 
haine d~ la Pru.<sc? Elle êloit bien lai hie, bien édalcorè,., 
3van1 et pendant la guerre l 

Le désir d'é<:happor aux ~parations, aux charg·:s f' 

aux embarrJ1s du Reich ? 

La Rhénanie - Je l'ut yuitl~, il était trop 1Jr11i<1l. 
Le Poilu - E 1Jl-ce b1111 8Îm:hct ... 

u-s Je co111ltluhon:5 d~ soy: .. t~. ou l un rit' \Oil guère ùe 
pl au < QILC flo. 

L:da u-0u.; sut prttml. m . .us, nu l{'lm.J, Io r.asuten• !pora­
d,qut dt Io r<~o!tc rhénane ~t ~e qu'elle o d.! plu, 1m­
p1 e.11onn11Jlt, Cela !cul d•Ll011tre le rnroctc·~ >P<ml<lnë 
du n1ou\cm<1Jf, $1 ~!. Oorlen ou \f, )IJ!h s &\Oient vu. p.<r 
D.\81le).•

0 
COlllJIOS(':~ UJl g<.tan•rntUidll; .. t. v.ir UO CC.1~p dt> 

1urpr110 el gr3ce 1\ qutlqucs hommri J~ mn1n, il• 
•'6tnitnt umpor~•. une belle nuit, de l'hôtel J~ 11lle de 
Cologne ou m~111r de celui dt Ma~~nre; 1'11, a\'oien t lancé 
UO~ prod~lll&llOO cl lllll'rÎo(lllllê •l'un IC·li NUp do !ilet 
tous lr1 londionnoires pni<..~icn.. on o.uroil 11u dire qu'ils 
1gi.11ient con!ornu\mrut 6 un plan lroncnis et grâce à 
d4 l'u~ent lr1nc1is . .\l~ia da!!i cdflo r11·ol~ Jt la Rhtna­
aie, 11 ttt • p<IOt questioo de O..rtin. el •lie e~t IÎ mal-

Ça, t\·jdemment, c•t$l plu.s sêru~ux. ]J.iis lis ont corn· 
pus 1mmotliatcinent que. s'il. \Ou!.kut être ivJG!eDu! ou 
~imvlemrnt tulhtt par IM pu1uan~1 o.:cupar:t6, ils d ... 
u:cnt foire d·:t p:om .. ~; • cc •ujet, •I iLI le. on• faik't: 
ils ont corum•·uep par déclarer qu'ilJ 6taient prêts à pren· 
dr• à leu•• charg. • leur part des r«parnuoc• ! Alo~ ! ! 1 

Studebaker Six 

La Sl'LDEBAKEI\ fo it l'odmiratioo cl.! tooa les initica 
par le fini de sa con.>t.ru~tion. Seul,, ks grands moy~ns 
dont d11pOl'tnl lu ve~le.s usin.s amcri~ame. d~ la c~ld>1e 
lirme pennetttnt d'arrner à une tellr perlcetion. 
~ gara~e de la Studebaktr til ur.b!I~ l ~:!. rtlt' d4! hn 

Bosch, oe l'on peut Iain l'tN&i ~ C<!tle Mturt idul4. 
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Leur rêve 

Il est vrai que la Rhénaoie, telle que la rêvent un cer­
tain nombre de protagonist~ du mousemeot, 11er:ut uoe 
3SS<2 enviable patrie. Compreoant, au Nord, la région si­
tuée immédiatement au Sud de lolunsltt, elle engloberait, 
â l'Est, Ioule la Ruhr, y compris les districts westpba­
liens, que nous n'avons pas occupés. De&iendant vers le 
Sud, la frontière du nouvel Etat engloberait Francfort, 
mais éviterait le Palatinat bava.rois. Cela fai t un bloc de 
!oui les territoires les pli.16 riche& de PA!lemagne. Et cette 
république, cathol.iq~ jusqu'à la gauche, serait mise 
tou.t la garde de la Société des Nations, ce qui, naturelle­
m.,nt., obligerait la Frao.:e et la Belgique à évacu.:r ron 
territoire. Elle n'aW'3it pas de budget de la gu~rre. On ne 
poun-ait refuser à cet enCaot g4të de l'Europe un régime 
économique privilégié; il béoélicierait de la meilleure 
route économique du moo.de. Quelle perapective de ri­
c.besse ! 

Aussi quelques industriels de la Ruhr comrneo.:ent-ils 
à trourer que la Rhénanie a du bon, tandis que nos iodui;. 
trie!&, à ooua, • ee diS<!nt que ce 9el"ait un terrible concur­
rent. .. 

POUl' vos llUlllleaUI de fourrure, adreS5'!1-VOUS ch~ 
Dubœc., S. rue Crespel (Pori.. Louise). li donne à MiS 

FOOITUn!$ le ucbet Haute Couture, une ligne d'une sou­
plesse impeccable et l'allure jeune. Ses prix sont exlr3-
ordina.Î<'elnent modérè&. One visite s'impose. 

Bizarre ... 

Ce qui ~ a.s>t:Z bizarre, c'"-t que k mou>ement rhé­
nan, qui a commencé à Aix-la-Chapelle, en zone belge, 
y ait éL!, par la suite, si violemment combauu. Un Belge 
qui m·ient de là-bas, nous explique : 11 Les autorités mi­
litairea belges qui opèrent hl-bas avaient tellement peur 
de& troubles. qu'elles a,·aieot Ca1t perquisitionner che1 la 
plupart des agitateurs 5éparatistes e-1 qu'elles ~ur a,.aieot 
eolf'é leurs arm.:s. De sort.? que, pour combattre les 
aebupos et les commuoistes nationalist<>s, les républicains 
n'avaient que des bâtons ... » Il serait intért!$ant de sa­
\'oir si cette histoire est vraie ... Ajoutons qu'on fait le 
méme reproche aux autorités Cronçaises de Rh~ie. 

Le RESTALRAiiT CARDL~AL est réou\ert. Bons vins, 

excellente cuisine. Prix modérls. 

Levée de palettes 

Le monde des püntn:s est en dfer\"i'scence. Il y a une 
grande kvte de paleues contre I~ ministère d<s Sciences 
et des Arts en général, et contre M. Yerlant en particu­
lier. Une ~ œuvres accomplies sous le règne de lkstrée 
avait été le déboulonnage de ce fonctionnaire tout puissant 
par son talent. son saro1r, ses amitiés et son caracti!re 
difficile. De.-!rie avait remisé son vieil ami Verlaot en 
lui donnant une place d"inspecteur général des Beaux­
Arta. Otium cum digniUiU. Mais. depuis le départ de 
Deltrée, Verlont a repris toute son inOuence. M. Noll. qui 
• coonalt rien tt qui en convient de bonne grâce, l'a pris 
comme unique cons.>iller. C'est ce dont tout un groupe de 
peintres se montre Cort irrité. JeC vmpoels a food!! an 
journal pour le combattre. Il porte comme titre: fer1 
fldrol, mais il devrait s'intituler: c L'Anti-Verlant ., ; il 
cal vrai qu'il eet auqi aoti-Deatr6t. Il demaode tout sim-

plement qu'on mette Verlant dans les vitrinea du Pa~ 
Uopold, parmi lu animaux empaill~. liais il y a mieux. 
On a imaginé, contre le ministère, une autre machine 
~ guerre. Oo voudrait que les artislea coalisés imposen t 
au ministère un 0011$eil consultaliC, compos~ untquement 
d"arllstes. Du coup, ce serait la compéteoce de Yerlant 
annihilée. C"est ce qu'ils ,·eulent. parce que celle compé­
tence, ils ne la reconnaissent pas. li y a déjà eu plusieurs 
réunions à ce sujet; seulement, \'Oilà : lei; artistes, comme 
les comédiens du ~mps de Molière, E-Dnt d'étranges ani. 
maux à conduire. Ces réunions ont élé le théâtre de dis­
putes homériques. Si certains peintres reprochent prin­
cipalement à \"erlant, el, acœ.<Soirement, à Fiettn,·Ge-­
va,.rt. de montrer trop de tendre••e pour la ~inture ultra­
moderne, d'autre~ ne S10nt pas loin de les traiter de r.!3c­
tionnaires. Pour l'un. un Matis~ est un maitre; pour 18 
autres, un rarccur. Il serait joli, le conseil oonsultaliC ! 

Et l'on voit trop clairement que le principal grieC que 
certains peintres font à Verlant, c'est de oe pas aimer 
leur peinture et de le dire un ~u brutalement. 

Au•s1, Verlant, ayant pour l'instant la faveur mini•té­
rielle, continue-1-il de sourire dans !1.1 barbe olympienne ! 

SAMEDI 10 NOVE~IDRE 1923, Somptueu% gala au 
RESTAlHUNT-D.\~CL'iG MERRY-GRILL 

(L·n Bal à la Cour ro~ Loui1 ,\V - 1~15-1771) 
Reconstitution de l'époque; charmante oppo.;1hon d'elé­

gance: t i 15-1923. 
Auraclions multiples - Cotillons - Surprises 
Au programme : 

( li/SS IJARRl"S .. ') 
Diner à partir de dix heures; prière de retenir •a lat.le. 
Tél. 22i.:!2. - Admse télégraphique: YERRYC.\RDJ. 
Î?Due de soirée obligatoire. 

Humour ardennais 

Il n'était bruit. dans œ gros bourg ardronai~. que de 
l"éloquence et de la sainteté d'un 1eune mi~onnaire. dont 
les sermons Cais.iient Cureur. Au.si. toutts les de,ot<> du 
lieu ne rhaient que de &e confe»"r A lui. 

Cne jeune veuve, extrêmement capiteuse, bien qu"elle 
manifestât l'intention d'entrer en religion, se pr~scnle à 
son ronfossionnal, raconle-t-on, oltrant au' regarJs un 
d~colleté sa•·ouNux, encore que discret. Alors, le samt 
homme: 

c Quand oo ce.se de tenir boutique. oo cache l'en· 
se1sne ... 11 

La CLEVEL..\XD·SIX est la Reine inconttstit d1·1 Sir­
Cyl111Jru. Quelques conduites intérieures de luxe sont _li­
•rables immédiatement à l'ancien prix. P. PERRO:'> & Cie, 
209, avtnut Lou~'. 

Histoire administrative 

L'histoire du secrétaire général et de ses employés que 
nous avons racontée, nous •·aut une autre anecdote qui 
met ovoureusement en lumière les beautés de la hié­
rarchie. 

li était une Cois au ministère des affaires étrangères, 
un directeur Cori à cheval sur les prérogatives de son ~rade 
et un troduct.>ur. ga.rçon Cort diatingu6 d'ailleurs, qui 1'eo 
C... rovalemenL 

On iait que les rtslemenlli adm11mtratila donnent 1\1 
fonctionnaire d'un certain gradt le prlvilêgt d'uo w...e. 
spéc<al dont ils ont la cteC. Délea..e am simples rédacttut1 
da polluer de leur contact le siéi.:e oô un direet~ur dépose 
parCoit 100 aacrê derriêre. OT notre dittcteur ayant llDll 



doute oubli6 de fermer l clef son &ven rttiro eut un jour 
Ja dbagrhble rurpri11e d'y t.rourer install~ le traducteur 
S... mettons S ... pour la commod1~ du rl<-iL 

"' Qu'eske que vous laites là, llon•irur? glapit le di­
recteur. 
-! ? ! 
- Vous savei bien que ce n'ett pas votre place. Vous 

virndrei me parler daru1 mon bureau. li 

Dans le bureau, J'e~plication lut orageu•• - le traduc-
1.tur ayant os~ in•inoer qu'il était au moin• 805si bien né 
que son chie! hiérarchique - si orageu" m~me que l'in­
cident lut port~ de-•ant le ministre qui ~tait alors li. Da­
' umon. 

·Par profo•sion autant que par ~mp~ramment, cet ei­

CPll•nt homme dfüctait les hi>loiret. Dans ~on lor inté­
rÏt>ur il t.ro1J\·ai1 que le directeur était bien susceptible, 
mais 'te r~qlrment était là. fJ fait donc venir le traducteur 
S . dans son cabinet avec l'intention do lui laver pater· 
n~llemcrtt la tNc, mais il s'aperçut bi~n vite qu'il était 
tomb~ Sl1T Ir funeste bec de gaz. 

« J'ai prut-Nre .1!11 tort. (enfreindre_ le• r~glemen!S 
admm,.lratil• l!ons1eur le oun1stre, 1111 rrpond1t S ... Mais 
j"a1 l'honneur' de •ous prévenir que si l'on prend _co~lre 
moi l• moindro .anction a .au5c dr cette sotte h1sto1re. 
j'aurai Ir rr1,'Ttl dr \'OUs donn_e~ ma dimi.-ion et de di~e 
I• J>hl' haut p0<•ible pourquoi 1e la donnr. Tenez. on re­
J>êle prrri•~mrnt, à J'Olvmp!a. unr, r~111e .: ne croy~z-vo~ 
pa• qu"une crène sur le " •. c. m1nislfr1rl y !cra1t très 
birn? • • . • 

" Et puis. j'y ~ongr, M~nsiru; le m1n1.•lrr • .''.Y.a d1~ ans 
qur jr trovni ll c dnns crlle maison et 1e n ~· iama1s eu 
d'augmrntntion. J'ai d~nc l'h.onnrur ~r prohtrr de cette 
orra•ion pour attirer 1 atlrnhon r),. \olrr Excellence sur 
mnn ca~. • . 

A\'anl dit, S ... ,;e !"Etira. lai<sant \1. Da"1~non 1oterlo­
q11e.' C.Jui~i T'Oéchit, parla de l'alfa1r• Il "' roll~gue• 
et dnnna à ~ J'augm•ntatinn d"m•nM,. 

UESH rn \ ~T LA PAU , 57, rue c!r. !'Ecuyer 
Son i::rand conlort - Sa linc c111sine 

Sr• prix très raiMnonhlM 
LA ~I An EE pince Sninlc· Cn thcrlno 

Grn~e Prunier, Paris 

Histoires littéraires 

lhurice lhtkrl nrk a pns!è une rartie rie srs 1acan~es 
à DtanLt·nbrrghc. l'<ndant le sijour ~u'ol ln a la ~rr. l 1l· 
t.o<trc ècm·ain ~r rendit a Gand ahn .. de. rc101r _l .~gneau 
11iv<llqu 1 lt ~a1111 llal"on. Pcndn!)t qu 11 1 a~m.•r.aot, 11 fut 
rrrnn1111 par un nuire l'isiteur, Ganto1• d origine égale· 
mrn t. quo Ir M'igna à sn [rmnll'. 

" )IMtrrlinrk ! » h11 sou!fla-t-11 .. . 
\Jar' me rn11lo'm11la l"nu!.-ur d1· la f'rincrfst 1/a/rmr: 
• 11.irtrrlinrk? diH·lle . .. 0111. • ouo. .. attends un peu. 

f~ '-UÎ~: c'r<t h~ no!aire ! » 
\ 01lj la gloire. 

??? 
Il• , iru' Gantoi• qui ont ronnu le rrr• \!a~l•rlinck 

Ï~•peClPur de< ro1d; el me>Uf• <, dans la capitale .des 
Flandre" rnrMt,·nt l"Olonticrs de< anei·rlotes sur la 1eu· 
""~~e du pnNr. · l 

lrs Srrrrs t'/1011du venaient d, paraitre et provoq_ua1rn 
' "" , 011riros ironiqUl's que l"on 1le1·inc. dans la l'1lle de 
pro1·inrt. . . 

Quand. Jr ,0 ;,, lt p;.re \laet<rhnrk allait, a_u cale_. pren­
dre •on ,.,rr d~ « triple '" le• nm1< pnrla1rnt _d un air 
'"!'' · ·ur ~ .. l'orti•tc . . . Lf phr. d"un air ennu!·•. r,,pon­
d•tl · • O . om .• • j'ai Jeu' lol• : l'un, le notaire. et 
1'1 1tre... le potte •· 
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liais •oilA qu'un beau toati11, anha à Gand l'aruclr 
de .llirbeau dana le Journal qui rtvHait au monde uo grand 
êcri•ain. Ce jour-là, Je père Jilaeterlinck quitta Eon cal~ 
habituel pour se rendre aux A rcadu et, devant les ami~ 
qui commentaient la pr06e dithyrambique de Mirbeau, il 
expliqu11 : « Tai deux !ils, le poèto et le ... notaire. ~. 

? ? ? 
C'est toujours à Gand, mais UJI peu plus tard, qu'un 

autre soir. dans un cala de la ville, Pi,...nnc et Fréderick 
apprirent la mort de Georges Rod•nbach. 

t.:omme ils se désolaient !111" la disparition brusque d'u.o 
jeune talent tll pleine maturité, un de leurs •oieina, 
cbaf'l!é de cours à J'univer!il~. les inten-ogea surpris: 

• Comment vous connai~cez ce bru-r? ,. 
Et romme les deux aulrt'l! •e muaient en point d'inter­

rogelion, le chargé de cours IPUr montra, d'un coup d'œil 
ingénu rt rxplicatif, une pancarte-réclame accrochée ao 
mur et qui porta it: Rodtnbachbirr. 

L'anagramme de LEGL\, c'~ « agile li. Le liènoe l'est 
aulllSi. dile$-vOu•. Soit! IM pari~ sont ouverts. 

La Touaaaint 

est un coup de feu ehrz Eugène DRAPS, 30, eh. de P~. 
Tfüphonn au 4 72.U pour fleurir I~ tombes. 

Perle judiciaire 

Le réquisitoire de M. Bcnoidt, substitut du Procurear 
génfro l, dans l'alfaire Stuyck, NI recfü tout u.o tré<or. 
En voiri une au hasard : 

« Stui·rk 1·oulait Sb donner l'air d'un homme imp«· 
tant. d'un homme qui a woüi dt r~parotioo~ ... ,. 

t:n rmule de Poincaré. quoi ! 

STF'iOGll\PfJE de première fol'l">C, 200 mota à la ml· 
nuit, [ron~ois et langues étrang~rM, drmande emploi sta­
blr dans maison sérieuse. Ecrire R. Clarsen, 20, · 11Je 
~ruvc, Bruxelles. 

Pour utiliser le bon oncle 

\otre bon onde pourrait se rendre bien plus utile, peut­
t!trr. rn lai!anl une petite promenade aux en•irons de sa 
P' i"bte retraite. _ . . . 

("Il• rontrt'e est ler!JI• en 1n'tropllons amuunttt, 
dont nn pourrait !aire tout un recueil. 

,\ Oinnnt. nie d"Enfor, en brllM li•ibles l~ttres !Ur une 
riortr rorh~re : Erurir pour rlw•aur. . . . 

A r.u<tin-\ïlln~e. sur la grille du c1mehère, cet éc.r1· 
tenu · Il nt .<trirttmmt 1U{tndu dr pfnitrer à rinttrieur 
a1w Mut 1·fhirul~s qur/rnnqur•. 

f.t bien d'autrrs que j'oublir.. . • 
Il e•t irai qu'on pourrait au~1 foire un peht tour très 

utile. 11n p•11 partout. . . 
Ain1i. à Molrnh<'ek. rue Jran·Bapll•I• D_e Cock. est sorti 

il• trrrr nn nnuwl immrubk rortanl. en immenses car~c­
tèr.- : &i•. Tra1·nil à faron. i\ la p<>rt•. pend une peille 
planrhr rn boi< (éddemment) a1·ec r~ mots : On demande 
11nr /illr. 

Le Change change 

ce n'r>t pas comme les ~o!luln<'~ et (13rde.•!us sur me$u~. 
coupe et quohté craranties. ' ~ 15--~OO francg, de la ~1· 
'°" OEl\OSTl::R & \"\'OŒllBERGllE, 2:?, rut du Pép11t, 
Brwztllu. 
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Histoire mar&eillaiae 

Gn de nos orni;, l'<!!our d'une excursion dans le \hdi, 
r1ous a rapp<1rV dans 1111 val1&e l'histoire que voici : 

l>lorzus, 'le àlarso~illais, chaque loi! qu'il va Il la chaMc 
aux onar•ds, n>n'nl avec trenLe ou quarante canard•. 
.. JoN que les •11'1Yo reviennent • bredouille •· 

On d mandt i Yariua comment il !aiL 
c Tl, mon lxin. je prends une peau de nche, je ruet.s 

la ~au •ur mon dos: !@ canards me prennent pour une 
vaohe. ne •p m"li-nl P~'. el je tire .. Du re"le, ,;eM ave<: 
moi demain. noua nous mettrons tous dans la peau de 
la vache: moi du cMè de la tête, toi de l'autre cOI~; tu 
r·~'llrden~ r•ar le trou ... " 

Le 1~~dcmain, l'-'S d•ux amis 'l'ont ee pos~ comme il 
<lll dit. 

A un moment d<>nné. ap."ès que Marill.5 a tiré une lren. 
t.1ine d~ coups de fusil, on entend le dia!Qgut -'uivant : 

f,'A Ill. - ~lnrius. J>3S!!e-m01 le rus il ! 
ll.\Rn;s. - Vois-tu des canards? 
L',\ If!. - Je ~ dis: passe-moi le rusil ! 
ll~llll'g, - Voi,...tu d~ canards? 
1.',\\0. - :'ion. ma~ je vois le taureau qui s'aménr .. 

Les aulom<.liil•• YOISl't 33. rue de< Deut-Eeli""!I, Jr. 
rrenl dès à p~nt les modèles exp05és au drrn -r Salon 
Je Pans. 

Srt'Yon Bertin à la Crème de Lanoline 

Con•tne à la peau le ~elooté de la Jeune'<!lc 

Au cinéma 

A la montre d'un einéme de la rue de Brabant, une 

JI/Cl/El lEW/E 
l"Erilt 

S"a!?il-il d'W'I film politique? S'il y al'rul un jambage 
de mo1n• au H', on le pourrait croire ..• 

Automobiles Buick 

Les nouha>:1 r. <> :~h• Ul:!t, 4 et 6 c:vliodrts, qui wr-
1 nt acluellemtnl, d pas•enl, au point de rue m~at1ique, 
out et qu~ lt· llsinu BLlCK ont !abriqul jusqu'à ce jour. 

ln11til• de dir• q:J<? toutes les voiture! .\ et 6 cylindre, 
sont équipées over freins aur les quatre roues. 

Non, le respect ne s'en va pas 

Parlon:-eu donc encore, puisqu'on continue à en pnrler. 
Il a'ng11 1i1' la ml>!~1~111ure arrivée à Y. Ch.arlrs Ber 

nard, pharm.1ci,n •l dl·pute de Paris, lequl'I ùsl foit ·n· 
::uirlandH à r.a.fO-<fon roui' avoir penSê as.<imÎJer le caf\. 
ronc' à la Cham~. doM il rst un d•s orMm,.nts le« plus 
spznlucl~. lJ4za, \"01là ! l'i:le<:Ullc parisien f'('3j>te~ IC' 
<Unulff ..• 

c Ah ! bah ! direMous; up nd~nl, dans les c m 
ltngu!'i •··· 

-la, ta ! D•n~ l~ «m~ingiieu. on n'a à !aire qu"à d 
c:indidats : mais, un. !lis ~lu~. 11.< Je,iennenl c l<!bous 
Cl ~U\ ent faire ce qui leur plall au f'arl•rn~n t. La Cha 
bre e.t. comm~ on dtl dans le comme~. une c udu~· 
'ill •. el CX>lllme lh~atre. le Palai~~ourbon n'admet mêm 
pos la concurnnce du Palai,..Roial. • 

Or. C11mme rhaq•ze élN't,ur parasi•n porte en ~n cœn 
un dépu~ qui sommeille. il ne »eut pos qu'on porte otte.int 
â '>CD ambition, qu'on sali•"' "OO rêve, qu'on temisse go 
idéal: il n'a pa~ supp11rt~ qu'un r••pr~~·nlanl du peupl 
allât dn!1$ u~ beuglant rec1ll'ill1r des noms d'oiseau; , e 
même de pois.sons. qu'il Nait d'nillrul"I le premier à lu 
~nvoyer ! Compr~ntl-•ou1 ? 

C'eH bien simple, pourl.'lnt. C'tsl com~ dans la chi 
mie : le res~rt ne se P• rd p••. li 1• tran•rorme ..• 

LA-P .l.:>~E-St:R·llLR 
l!()TEl l'OVT/\e\T,tl. - 1.t mrillnrr 

Le vandalisme administratif 

Le mal œt con~mmè : lt• orm•• de la route de To 
gre-1 A .llaestrichl ont éf~ ••ndus, malgr~ le$ prO!ef.talion 
d• la p~<e. et ils vont être li>ré• à la cogntt. 

L'atlmin~tration dP• llo/D•Ïn•; a fait publiM" la no 
sui1·Mte pour tenter de ju•flfirr M>n ar!c de vandafüme 

lA plup.,rt do c .. arbt<'I ..,nt 43#1 de quntro-vingt.doq ans 
il111 Ml trou.vent dans un .Stat de viei11u.se ava.nc&.; buucou 
d'tnlre oui: aoot. pourrU et ont t<t4 1hittu_, on atteint. par 1 
oara~s 

Cn uni mot d'a1llea,... rnffin à ..._,. • ...,. I• ami1 dN ub,.... 
r'er• l'adminlstnt:O.. d .. Ea>u tt Fo~u. l'amie deo orbru 
,..ioelltoœ. q11i a rem.il lH a.rbrt1 tn qafltt1on à J"administra.­
tioo d~ Doma.i:nt>t pour que cell .. -ci fn fit. b •tnt~ 

L'administration se moq11r ~ppartmment du publie. 
Sinon, pou"luoi une dlfon•~ au"i pitr.u~ 7 

« La plupart c!rs arbM'S •ônt A~t• de quatre-•ingl-i:inq 
an• "· E;t-i:e une raison d• ft, nbatl~. ou n'•sl-<'e pas 
plutôt une raison - el la meillcurt - de les consen er? 

« Ils se trou1·Nll dan' un ~lat de vieille<~ a\·3ncée ~t 
beaucoup sont pourri• et onl ~111 nb.1ltU• ou att•ints par 
les ouragans. » 11n;s l'atis publie au llonitcur et les a!fi­
··hes parlaient· d· C< 97 b..a11.z o..,nr1 croiuant sur la 
cllaussée ». Il ne peut donc 6°af?zr d'arbres pourris, abal­
lus ou alwinls par les our~gnns. 

En réalite. et tous les usager~ de la route 1. sa•ent, 
l'administration - qu• ce ~oit rrllc d·:-s Domaines ou 
cdle des Ponls et Cb1u~~"ta. ou celle des t:•m el Forêts, 
~u Mus chaut - l'\dmini•trall<>n a, ckpuz~ des ann~. 
declaré la !;U•rre aux arbrt5 de la rout• de Tonsres à 
!Ja1»1Ticht. 

Tous les ans. il en wmbe d!'6 diz~in•, tous la hac~ dts 
Mcheron5. On ne Mn•truit pn une mai~n sans que 
le. propriétaire$ n'o1 !unnent l'au•ori•ation d'abattre irs 
arbrts « qui l<'< ~~n<'nl "· aloni q1z"1I ••rait ~i simple de 
hâtir tn rocul pour donner de l"air a la chau5Sêt ! La 
!>elle ordonnance de la plan13hon qui r11 longtemps la 
brauté de la grood'route dt lbngr" ~ füe•trfrht est irT~ 
rn~dwhl•m•nl rompu•. 1.3 li~M qui •• prolihi! 11n1!orm~ 
ment s11r l'horizon, s'v déroup• ;\ prt\sent en dents de scie. 
(/hc'ratnm!J<' de « 97 brau\ ~rme~ • qu1 va élro 0011.s<>m· 
mfr. marque •implo>m•nt un• n11111·•ll• f.t.irr - une étape 
dérisivo - 1·•1"$ la ruin~ d'une splrnd.iir que nos enfants 
ne ronn~i!ront plu• . 

c CBtRRlOR », \pêrllif 
Se de11U>le dao. tous les cafk. 
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Le livre de la semaine : Le Royaume de Justice 

• Parmi pçuple• 11ui nous sont i-. pl.., inconnll!. plus 
1n«ir.nu1 que Io lilatabél~ ou la famille de :ianouk l'Es­
quimau, il y a le peuple juil. Ce n'est pas parce que nous 
le rtnronlrons partout que nous 11<-vons croire que nou$ 
le connaiMOns. 

Bio.n a1ir, il. y ~ les hisloriclU>~ juives A l'usage d~ 
rhréhtnt; mais il y a leio hlllloriellcs chrétiennes à 
l'u•age d•s juifs. Elles s'annihilent plus qu'elles ne oo 
complèt..nt. Elles ne sont pas empre1nlt's d~ ilienveillance 
(r'~I. au l">lnt de vue de la vénté, leur moindre défaut) 
mais &urtout. elles parai~nt lou~ orientées d'après W: 
tMmt une ro .. dqnoé, même reut-élre lauz, peul~tre in­
<~mr·let. ,\,.ouons qu•, croyant$ ou non, nous avons tous 
ho:'.ilé conlte _lrs juils d'un préjug~ r~ligieux et atavique. 
l'u11, reconns1~ns que nous avons toua œnnu au moins 
un juil q111 poss-'dRit des qualités qu'aurait pu lui envier 
Je plus parfait chrétien. Ceci n'i pas bœoin d'é!re prouvé. 

.Il. Jo•uA Jehoutla nous invi~ à UM exploration parmi 
son peuple tn un livre intitulé: le royoumt de iustice, 
roman d'un rhetolicr iuiJ. 

L'anrrdote l'tlt Mnue. L'n jeune juil, fuyant, tout enfant. 
l• pay• des pogroms, s'en va vers l'Ouest et la latinité. 
C'""t à Ctnht qu'il se dé»eloppera : ritea, mœura, tra­
uux, amo•JN, di!IOUs•ions d'une œlooie univenitaire 
jui,·e ... Voilà qui nou.s OU\'rc unt lueur sur ces espril4 è 
pari. 

Pui•, h vuerre. Voici des phrases de luils l cette occa­
sion : « Montrons aux Ru~ que nous avons de la no­
blP5sc. Librement, nous allons noue battre pour noire pa­
irie qui nous a cha<sês ... ,. « Ah ! que je voudrais être 
rn rr moment un Françai3, un Belge ou un Allemand : ils 
~nt un<! p~trie, ils &Ont heureux, car ils sa.-ent pourquoi 
il• .~ h3ll•nl ; tandi• que nous? ... • • \lts frèM>, ~an• 
do11tc il f!il lamrntable de ,·oir le peuple juil ~ œmbat­
t e lui-m~m~ <1111• 111u~ IPS draP"aux du monde. ~lais le 
pis rH qn• J'· ~it~ int~rieuN' no1" mMquot. 'li 

Il y rut, en rff•t, dan~ des notions lopographiquemenl 
v~i•inr• dl'8 nOtrcs, des àmes auxquelles nous n'avons pas 
fonu~. prrorcup~s que nous c!tions par "°" drames à nous. 
'I. Jœ:u~ khouda nous les rhèle, cl nous ne pouvons pas 
lrs ou&li~r. 

A rrol""' de la guerre. un Mtail qur nou• wrons connu. 
On $e mH1ai1 un r~u. en France. d• la ltnue au leu de. 
juil• d',\lg~ri,, ril•>l"'ns françoi• tt "1Mat• .. l:n haut 
f•tl'5()nnago que IA IJllCSlion juile atait j3dic fortement 
occup~. fr fai•ait tenir au courant, A r'u pr~~ jour rar 
j'•Ur, d~ lfura foit• tt gcsll><. L<!ur loyal isme francai; el 
J,,ur courag1• lurent parfaits ... 

Tf..\ noo:ii: DE T,A ROYAT,E 
Th~ DJn!anl 1011' los mcrrrrdi•, samrrli• ri dimanches 

Or<h•·>lre Joss de prcm1~r <>rdJ'e 

Sur un vieux thème 

\u li do •ot~ artic1Jl•l inlitul~ : « Variante ». •e 
ra1•portant A la tra11L 11on Oaman•l• d' «\\~nu .. d~ .\rt<», 
d>n• d11T~r.nV• ''illrc, on 0011.c lait •a•·oir qu'à Gand, 
!>oulc' ar1I rt DHlllH' •• traduisent tou.• deux par « Laan » 
H qur " fiun•tlaJn u sign1He: Boule1·~rd des Arts. 
Fnchnnli'~ 1 

Simple question 

- 1)11 l11m r? 
- :iatur~llcmcnl, la « Bogdan<>ll :lltlal •, l fr. 3.50 ... 

La Cigartlle de Luxe par excellence. 

Fables-express 

Un Yoyageur anglais ~uit rempli d' bnoi 
Parce que oon pot.age ~Llit •cna trop froid · 

Et, d'un air indign~. 11 mut •U garçon_; ' 
« God ! Froid. houill<>n ! • 

??? 
Tout pres ;!'Herstal, un Ooming.nt 
Tomba de r:uoollis..cmtnt : ' 

Le mou d'llcnt.il l 
??? 

De la Thrace, le!I glorieux soldt~. 
Vonl•s cur des cbamuux, gagnèrent le C<llllbat. 

lloralict: 
I.e n ctoire des chameaur tbraoes. 

??1 
Deux gentes &œU!'I!, sur ~ lroUoir 

font de l'œil aux p8!1!3nta, le aoir • 
Jtoral11t: 
Poulaeur l 

11? 
[,'aln~ des enfanta Pire est mort dans la Jou:-nét. 

lloroli!': 
Il 0'1 a pl111 dt Prrén~ 1 

BENlAMJN COUPRIE 
Sei portro~ - Sr.< a9rand1urm1'.7tfl 

32, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) Tél. 118.811 

Gabriel Snubbera 

suppn~e les coups de raque!~ el hit q•ie. ~ur I« plua 
mauvaises roules, on roule comme sur un biihrd. L·amor· 
licseur c Gabdel Snubbers 11 ~ mon~ par nos rukamcÎNll 
sur Ioules voilures à l'es~i pour quinre jours. Demander 
brochure explicative à Mertens et S1r~e1, tO~, rue da 
!'Aqueduc, Bruxelles. Tél. : 432. il cl .1G;ï.aO. 

Le truc de M""' Turck 

On nous communique o.. rroipedu! : 
Losthat Natioa1l du '.\hrh;:ea 

~ADA~lE TlJlc;li , 
Direc:n.,. 

Rue d .. Sart., 12, BOUESU (&u-..) 
pl'ès de lloM (!kl6'qllé) 

Pour blro se marru et I· ph;\ \lte 11ossfi1!e, Il faut krire oa 
u prâeater • Mme Turc:k. Vlrt!!trl,c, 12, rue du ~rta, 
Bouu u-noult, pris de MoDS, Betglquc. 

Si voa. 6tfe jenne, vieuz, ,·ieHlf', !!Oit. hornnto,, jouno 6llo, 
vwf, nove, divorcé~ di\•ottêé. n'h·~~tn f;.19- ear c'eet. hieo 
tri~w. de viY?e teol aurtoot qQ.i&nd on n'a pliu de rar""nt1. 

En vou.111 adn,unt. chu mo:, "ou.a trouHtn œ qi:e TO'UI ...... 
~in tt 1ortout c~lui ou ..:i!l""' qu• T0'1.1 auecd~ •veo icp.., 
tif'oce. C.r ftD ai pour tol~.1 ln; goet. 

~·ai~odC"i pU dtmain, c.u il ..era trop tard, et n& ttmett..a 
J&m•11 A1;1 lf'ndem-in oe que "l)IU pGC\U b.tre &.'1jo:Jnfhnt 

F.n attcmdao\. l'b~ear de , . .,UI lire ou de ,."1ll Toir, nctY8' 
mea aindrN •alutation.s. 

!\1me T'lrçk, Direct.ri~ 

Mada™ Turck ! Madom<' Turck ! no•» ne pouvon.a que 
voua encourager A continuer l 

At:TO\IORILISTES. - Plus de ri:ssorts r3 ~ :rrAct an'l 
gaine• lubnli3ntes « lta\on• D. l\emanàu noLet u• à et 
prix aux 1gi-nts : Trentelforc.r J: ZIC4ab, SO, rue de .11 .. 
lîoes, Bruxellea. -
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Qua ... trains canadiens 

\'oici qu'arrive en notre "ille 
Le fameux train canadien. 
C\·llc exrosition est bien 
t:n Salon d'automne ... mobile ! 

Cc con\'01 - imposante masse -
.t.11us enoombre ; mais, oons piétons, 
Di.an~. ttm·.·rsant le dicton : 
• Qui trop e<t train. mal emh3rras!'e ! • 

Tout autour se presse la foule. 
J"enlA'nd• un père, à son gamin, 
Qui dit. dans un 5ourire lin : 
• Regarde donc ... le • home roule 11 ! » 

Ce « toul~n-train Il du Canada 
~;,t, ma foi, plus qu'une amusoire ... 
A ee nouveau genre de foire 
« La traction » ne manque pas !... 

Voilà donc la grande offensive 
A la er1se ou logement. .. 
Car c'c~t un Mménagement 
Qu'un b•~in de. . locaux molÏ\'e ! 

~ stands à roulettes se rendent 
Dan., lous lea ooins du pays. mais 
S'il• pa~"'nt le lutoral, c'est 
Qu0 il! redoutent. .. c La Panne-0 ... st.ende • ! ... 

Dt» Ç3nad1ens, je J'a,·oue. 
f,e moi en de réclame est bon ; 
En erre·1. ce train .. . de maisons 
Prou'e qu'ils ont pignon ... sur rou~ ! 

Si, par hnsard - mais je m'abuse -
Cl'S aulos n'ont pas de succès ... 
(Bah! Sait.on jamais?) je pourrais 
Leur donner le nom ... rl'auto<-bu•c ! 

r:ori~inale mis~ion 
Pl311. Elle e<l bien orgaoisM. 
Quand la • mise en train n est soign~. 
Toujours bonne e•t • l'impressinn • ! 

Surtout, !Je>sieun. de la prudence ! 
Prenez garde au• écra5ements, 
Et que •otre train ambulaot 
~e d'ricnne un train .. . ambulance ! 

Monti Ao1oloe. 

Hudson et Essex 

Comparez les prix de vente d<ls voitures américaines ~n 
Amérique, et ceux pratiqués ici , et vous serez con .. nincus 
qu'il est absolument impossible de 1rou1•er des voitures 
plu.s inttlre<~antcs que les Es..«?x et Hudson. 
A~enee Générale: Ane. Etab/. Pi/tue, 96. rue dt li­

rournr, 8r11rr//t1. - Til. 43724. 
Atdiu1 de Rlparatio1U - Stock dt pitus de rechange 

Curieux souvenir 

Parcourant le ,oJume 1ntitul~: lt /ubilt national de 
1903, de loi. A.-Tb. Rouw1, i•' li!, pa~< 580. le discoura 
prononce par f<'U le ministre $chollaert au tours du ba 
quel offorl par la coloni~ allemand~. à l'occasion du 
LH\ • anni"ersaire de noire indépendance. 

Aprts a"oir fait valoir toutes les qualtté.s d'organiga 
t<'ur et de gouverneur de peuple que possédait Guil3ume tt. 
le mini<Lre s'"prima en ces termc1: 

" liais, rlit-il en terminan t, je ne puis pas oublier que 
Guillaume n s'est surtout attarM à faire r(fPler Ill pair; 
je boi~ donc de tout cœur à Guillaume Il , l'cmper•ur de 
la pair ... • 

La joie que procure la beauté d'un objet d'art n'est 
pas un luxe coOteux loNqu'on s'adre••e pour ses lustre~. 
hron1es d'art et serrureriP de •tyle chez Boin-11oyersoen, 
ooule"ard Boranique, 55, Bruulle•. 

Porto Rosada .... - Grand nn d'origine ..• 

Les senn~ts allemands 

Relu, l'autre jour, les 8urgra1·ri, et retrouvé ces ""' 
qui, pour l'AUemagne d'aujourd'hui, seraient tout à fait 
intéressants à médirer. l'ictor Hugo foot parler Magnus â 
propos des serments et de la foi jurée. 

... Jada il en était 
De1 sermante qu·on fai.Jait dana la vleiUe AUemagn&, 
Comm• do nos labit.& do guerre et do campagne : 
Ut et.aient. en aci~r. - J'y aonge avec orgueil. 
C'èt01• cbœo M>bde et rtlui.,.nt• l l'œil 
Que. l'on n'tllt.amait point ans lotte et ADI bat.aille, 
A laqneJ!e d'un bomme on me1.irait. la t.a.ill~, 
Qu'un noble at-a.it lOUJOOrt p'*'tnte à son cbevei 
Et qui, même rouillée. était bona• tt aen·ùt 
Le braçe mort. dormait, d:ina ... tombe humble et pure, 
Courbé 1ur son 1erment comme d&M l'}O armure, 
Et. le temps) qo.i delf mort. ron~e lfl vëkmtnt, 
Parfoia bri.!a.it t•armure et. jAmai.. lt aermeat.! 
M.ais. aojourd'hui, l& loi. l'honnt-ur t'l te. pa.rolr. 
Ont. pris le train nouveao do- mode.a ~pagnotes. 
Clinquant! aoie ! - on ,trmfnt, a,·ec ou aan.a Umo1.n1 
Dn.re autant. qo'un pourpoint - pArfoi' pJw, IOUVtDt mo.iru 1 

Ek. 
~ous ouvrirons, l'un de ces jour<, une souscription pour 

l'achat de quelques plaqucq rle phonographes oû seront 
enregi,lrrs ces \'ers N 11011< oUriron• re• disques au Kai­
<er. au lironprinz, à \f, Coino. A Il. Slrr>rmann mais il 
f.1urlrait les enrnyer 3 1011s les hommes pohllques de 
r \llema!Ule d'aujourd'hui 

l:iiilli ON'OTO ~C: 
MAISON DU PORTE-PLUME 
6. Bd Adolph""41u, BRUXU.l.CI <• cOt.6 Contln• n\&J) 

L'histoire lapidaire 

Cht'nssan t sts soldats, un bra•r gcnéral 
Fit doubler les por1tons. Su n11'111our r111 rh~re, 
Et sur son mo numen t. on 11111. u11 • 11nrl1crc : 

« Fut des rations Jil,,·r 11 ! • 
\lais on réduisit le pinard. 
El chacun n'en eu t plu.• •J11 '11n q•1a11. 
Alors, ce fut une aulrc (•pltrt: 

« ~-; ! des rattons. quatrt au litre ! 1> 
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T oujoura les autos T rade 1 
CelU firme c lebre a ann.xt a .._.,. attlitr• un• fabnqu<> 

d't1«lro-11man11. 1.:n de ces aprart1l1 &tra dti<onna1s 
(Jd • l'arncr" de chaque auto labriq11é par la ma1S-On, 
afin cl<! recurilhr au lur ri à m~ure les boulons et autres 
pitctl ~mi'<s en coura de roule. 

1 

111 
lin p•lll commis, ayant rail des économie~. lait l'acqui­

wilion rl"une Tracle, dans laquelle il entl"prend une bal-
à la camp;ogne. A peine est-il hors 1·ille, qu'un êcrou 

dHache, puis un autre, la dir.:ctinn bat la breloque •t 
roie la tniimb.,rde contre un arbre, ni1 ell~ s'fmiell•. 

andis que ~' malh•ureux contemrl~ riteu«"mcnt le relit 
de lerra11l• rt dr bois qui l'cnlourr. 1rri1e ~ lond de 

ain unr mrrl'eillru~ Sho•e - vous •a1·cr, la première 
arque du monde. U> nouveau venu slopc, et voyant les 
~bri1, drl ~ m n conlrèrc malhcuN?ux : 
«Je croi• qu'i l n'y a plus granrl'rho•c A laiN? ... Si 1•ous 

oulrz, jr vai• vou~ ramener en 1illc ... • 
Ain• i dit, ain<i foit. T~i superbe Shosr repart à lond de 

:un .. \rti\'6 ,.n ,.iJI.-. fo petit eommi, d<:"etntl. tt. ôtant 
;p" luru.,,m•nl •On chapeau : 
c Puj.,..je •lrmandrr. llon,ieur, à qui j'ai l'honneur <J.e 

arlel"? 
- Je !uis 11. Tradt ·" 

AS POUR V ARIŒS 
CE11\TURES MEDICAi.ES 

P/inrmacie angla1Se 
Cl/. DEl,ACRE 

Gi 66, rue Coudenbug, Bruxell"' 

JS à raviver, demandez les teintes d'hiver 

Entendu ccll1' cQnvcrsalion en tre un douanier belge et 
form1cr qui laboure sa terre. Deux bO'ul• son t allelês 

la ch or rue. 
u: llOI 1 \lf'.11. - Vn< bœufs n\·ont ni• lour rad', Djoscl. 
LE FERllll::ll qui rroit tan< dQ11/t d /11 m!l,mp1yrliwtl. 
l'Mbab' qui 0111 <li douanitl'l> de1ant di' dt'l''ni bœuls. 
ile. 

Et la cool' '"•lion ce•<a. 

ai! gai! mariez-vous! 

L. rnalrn tlu mariage. J., futur beau p~rP annonce â 
n futur ~··nrlrP qu'il donne â •a hll·· :.u.ono lrancs d>' 
nit. Joie dn jeune homme. tran>ro1 t•. rrn1ercirments. 
U; J:t:ll PEflf.. - Je <rOi< (>l\n d• \OU< dirP, mon 
>r ~Nulrr, que ma Tilk e•I un peu • un rien. 1ous sa­

un '"" f>'hl reu ena1nte ... 

• Le> abonn~nwn1s aux jo11r11aux el publien tions 
belge<. fr11n~t1IR cl anglai.~ Mnt re~u~ A !'AGENCE 
DEGIJE'l :"l:. tS, rue du Penill, nru~r llr~. • 

Optimiame 

On pari.. cJ.. la i:uerre el du lemp! où l'on était ri:fagi~ 
dans Otl'! petii.- 11lle de Franr-e. 

« ... Oui, mon beau-frère et moi, n'al'ions qu'un par­
deMu~ l'l'llr nous deux. Nous denoM sortir à tour de rOle: 

- Et si l'OtM êliei obligés de sortir en•cmble? 
- Celui qui n'a1ait pas de rard,•N1& ,e figwaü qu'il 

lai•ai1 Io plus beau temps du mond~ ! ... 1> 

C'r~t un joli mot. et il c«t ngourcucoment authentique. 

les amat6Ufs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Champagne BOLLJNGER 
PREMIER GRAND VIN 

Périphrases 

Ctl l'l•~·'"I i• une homme raconta : 
« Ellr. 111'111111i;uait celte jeune fille dl' 19 ans, dont les 

parole. tt ks allurt>S, tout au moin<, ét.11ent si oah·es et 
si d~lurfc•, que chacun se demandait 1nkriturement •.. 
cc qu~ hkr. en dansant. je me suis Mcidé à lui deman­
der ouwrt.•ment. 

Ou'·"r1cmrnt , entendons-nous: ïu•ai d'une périphrase 
qui ne devait pas lui étN? inconnue, qu'ene l'ai l apprise 
soil da11s /'hi-/'/1i (comme on dit h Laûdfmone), .soit dans 
les Saltimbm1qu-s (J..a bergl!re Cdlincfü): 

« 1\vrr.-vous déjà vu Je loup? 
- ? ? (J.au1ument â lpnulr&. .. Qurllt6 ipnu/11$ /) 
- F.h bien ! \la demoiselle? 
- Je ne 5-'is que répondre .•• hiles-le moi d'abord 

rnir: je vous dirai alors si je l'a1·ai.; Mjà rn ! 
- !?! • 
E1 i• •ois intrigué aujourd"hui rlus qu'hier, et pcui­

ê!rc moin• que demain ... 1• 

BUSS & C0 

Peuplades belges 

Pour vos pel itt et grands cadeau.x 
66. rue du Merchê.-eux-Horbe• 

.\ l'eunvn d'h1slom. dans un ~rand oollêge bruxel­
lois, <ilué dans le quartier ari':"crallque de la ville, d 
porlant le mlme oom que le boultvard auquel il donna 
uair.~3n~. 

I.e rrole .. rur demande à un polarhc ik lui rêciter I~ 
nom~ de., peuplades de l'ancienne Belgique. 

l'Qur tout<! réponse, il oblirnt le silcnre. 
Prol11an1 de J'inat1enlion de l'examinnlcnr, un jeune ca· 

m ra~e « <n11!nc • : 
« Il~• le• noms Ms rues du quartier ! ... » 
IA' i:amin <e rt>Saisit et débit~. d'une traite·: 
« l.t• Aduatiqu•~. les [buron•. l•s Tréçirf". l"S Atré­

batc<. les :">en·icns et les Bollandi~t..,. !, .. • 
Le Rh~rrnd l'ère ne pul ~·empkh<-r de rourire. 

,. 
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Modem style 

QU('lqu• • l~ura gl.3oiœ dans un paqutt de kltNS adre.­
sét, A une firme omtts0i~ : 

R~ponsC3 a une o!Ire ù'emrloi : 
1• ... Je tui1 maril, tlr<c un btbt d'kn an, iruh"Mclion 

moyrnne 1upbiture et ren'1eur de premier ordre ... 
2' ... lt ••Î• marit, 1am t'lt[tmt1, agi• 1ou1 lt1 dt!J.:r 

de trenlMri•r on• ... 
Rl!k,·f dan< la k!•tre d'un correspondant : 
l'ai tro1n•t un mngn.in de premier ordrr, Jituatinn u­

cellrnte pour un 1Ubi1 de cigal'et, iutte t'll {ace d'un pen· 
$ÏonMt dr jrunrs [iller ... 

Qudll!e mœura ! ... 

Th. PHLUPS CARA0881CAllC 
D'AU TOM081LI: 
OIE LUXI!'.: : : 

123, rue S•n•·Soucl, Brux.-Tei l .· 338,07 

Le bon flamand 

A Saiot-froud, on ne •'ennuie jamai&: trois cin~mu 
rinli..,nt chaqut ~"maine de nou\·eautb. Or, l'un d'eux, 
dttoièn:ment, eut d<a &erupules, et craignant n'être pu 
compri.. 11.iru, 1lnute des élecœu!'i de l'honorable L11n­
bourgeo1~. anMn~a triomphalement en lettrea monetres : 

DE 4 CAVALIERS VAN DEN APOCALYPSE 
Peut..(,tro v"~ connai~ances flamandes (cette ador:ible 

lan~oe dnns Io pnlo1s has:;eltois !) vous permettront-elles 
oo comprend"I.'. 

Le toir mêmt, un de nas amis prolitait d'une heure 
de 1 l>l't'lé pour « acr1 oc ber li amicalement quclqur<t lana­
t1qu"9 flamin'1l!nt5 et l•ur parler du célébre ltlm : De oier 
ltuitl'T1 ro11 d' Oprnbaring. 0 rurprL<e ! pas un ne com­
prit! 

1Jeurtu$Cmtnt que l'on donne en !notai' IP• in~truc­
tion1 rnur J.,. llt'<tion., autrement 1~ caodid3~ namin­
gan'• ~raient knock-')Ut 

Teinturerie De Geest '39·41, rue de l'Hôplta l •:­
!Q.-oi 11;1fp6 u pro•loeio - T41 aea7 

MACHINE A ÉCRIRE 

M. A. P. 
44, 'lUE DE L'HOPITAL. 

Histoires de curés 

Fran,O••. "n br. conmer impéniient, est à conr.,.. .. , oo 
le cu,-e e•'3ie de le morali~er. 

u F.h b1tn ! Frant?i~. et 1·otre mauvai~ pa•sion, Ht-ce 
qu' lie ;'~st guéri•? 

- llo11~1 ur le curé, c'o!sl plus !ort que moi.: j'oi ça 
dans le $ang: en >enaut lt l'église, j'ai encore tiré un 
lièvre ... 

- Et qu'en av .. 1-voW1 fait ? 
- Je J'ai dcp~é chez Xavier, en face. » 
La conless1011 ><! d<roule sutvant les rites, et le cun' v 

met lin en d1•ant : « Vou! réciterez cent Pater et ccni 
Ate, ici, * l'égl4°"• puis rous rm'Ïendret pour que je 1ous 
do~ne l'absolution .. > 

Le curé s'en Y& trouver le clercil 

« Allez toute de suite, chu Xatioer, me chercher le liè\ 
que Fronçai! a mis là ! • 

1?? 
Quelques mou après, Françoi• vitnt à la cure. 
• Quelle bonne nouvelle, fr1nçoi1? 
- Monsieur le curé, je me marie. 
- Ça, c'est une bonne nouwl~; je 1uis bien btu~u 

Françoi!, 1·ous allez londtr un loyer, vous auret dts e 
lantsl 1·ous ferez un bon mén~~e ; 1·ou.~ êll's tra,·ailleur 
tout e monck sera content. Ma11 j'oubliai• de tkmande 
qui 1·ous allez épouser? 

- Ob ! non, voua savez, !donaieur le curé : vous m'a't 
eu une fois avec le lièvre ! .•. " 

CHENAR~WALCKER -- -
10-12-16 2 llt.3 llt 

1 J, CHAV~E & . FOSSE DE'SUIOMY 
3', 111 h U!Uat S~, IX ELLES 

Annonces et Enseignea lumineuaea 

A la devanture d'un pharmac:Jen, rue du Progrèl 
comme réclame p&ur une m~thode d'inpulsion de ve 
!Olitaires : 

V er1 •olitaire d'une /illette dt 8 1m1 011 une pite• 
On a vraiment bien !ait de ne pat couper cette !illatt 

en morceaux : elle eQt eu trop de malheur ! 
??t 

Sur une porte, au haut d'un e.scalier qui mène aux toi 
l~ttes, dans un établissemtnt du boulevard Ad. Max r. 
nommé pour la tasse de cal/> et l~s g~ntilles pttite& lemm 
qu'on y peut d~guster, ~t a\i~ : 

Pritre de (erm" la portf tn rtm~ntant, 1. it. p. 
\'a, pour fermer la port•; mai~ il n'est ras toujou 

possible à tout le monde de le faire dan< les rondition 
demandées ... 

LE THERMOGENE 
gu6r1t en lU\e nuit 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COï~, LUMBAGOS, ETC. 

La botte s tr. IO; la t '3 bot&e t tr. 50 

1 
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Le Train Belge 
L'offenf1on du Gouvernemenf belge a éfé vivemenf affirée par forganisafion da Train Canadien. 

1 Le J!ouvernement a été convoinr::u des ovonfages d'une pnreille exposifion 1J.mbulante, fan( au point 
·t de vue commercial. industriel el financier qu'ii celui du bon renom du pays rt>présenté. 

Nofre aouvernemenl a donc mis d l'élude J'oraanllSdflon d'un TRAIN Bf.LGt. qui promènrra par 
j /e monde one exposiflon de nos Produits Manufacfurés. ou midi cl en rêgnc orienté vers le:s Arl&. 

Noas aurons ainsi le WoJlon de5 Beovx-Arfs helJ!es - /e Wagon de la Noblesse belge - /e 
WoJ!on de f Alime.nloflon belge - le Wagon de la PreMe belge - le Wagon de l lndusfrie belge -
Wagon du ThéMre belge, le WoJ!on de /'Ar::odém;e helrte, clc, efc. 

Ci-ricMous quelques lndlscréfions : 

LE WAGON DE LA PRESSE BELGE 
le Wagon dt la f'rcuc belgt con•litum1 un ~tri1able 

1/and, ttndu ouz couleuri jaune, bleu fi rouge. Cc rnp­
procMmtnt de coultura c011$CÎtucra un enumblc a1suré­
men1 criard - mai1 qui, priciatmcnt, ltra d'un iu&tr 
embltme. 

Le Soir 
v • &ir • ore<1pt inumle$1Db!tmrn1 la prtmilre plare 

daAs la clutifiration du journ~litmt btlgt ron!tnipor'3in. 
Un lnorm1 bloc d'or, dù rtntrit, ropprllrra ollig1ri­

qutmrnt, la nature dt la publidU du • Soir •. 
0o"8 Ier rayo111 1cronc notomnitnt trpo1t1: un recueil 

de rtvmt1 po/1/lquti intcrplanttairfl, 1ignt d'J\r•ar 
- une Jltur blrut, une chaumii:rc et un ca:ur, de la co/­
ltclion Candide - une série de {/acmu eonlrnant un ·iar­
cotique p11i1.tnnl, compolé d'tr/rait1 d'articln (imini.<1>·• 
p11 hlil1 p·1t If jnurnnl - une onthofog1t d'8 potini de Jean 
&rnard, rt1·u• el corrig~& par la Jtmmt de cliambrt de 
JI . Poincarl, 1011 ami - un menu inttrinilltnt '' .•ubslan­
tirl, (ormi dei • plait du iour •·mnùon - un~ tri1iq1« 
partirulirrrmmt tronthanlt dt Il. fit lluddn-, d'un fil si 
aigi.r ilt que ln lame du Cilltttt rcrrattra tpoi11e 4 côtl 
d' tilt, tic., tir. 

La Gazette 
La « Cn•fllf 11 ocrupe incontrsto/lltmrnr ln prcmitrr 

plnrt dnn4 la tlatsification du jmm1ol1.rntt hel(Jr contem­
porain. 

.lu 1/and ambulant de la K Ca:tllt », on d~bilr•n fr 
rontrnu d'un Jort ballot dïlld11tgrnce, d'optimisme tl dr 
Mr11. likrnrur. ballot dont notre rrrrllrr1t cvn[rtu r. • 

1. jurquï<i, trou•t l'cm;·loi. On Il ~rrro au~1i un pal 
our automobili1tt1 tl un corran pou1 mntocycluu, - un 

(/aron dr rri.,tal contrnant lu larmt1 dt ioit qut trr.;n 
un dri collaborotrur1 de la « Co:rttr •· un mnhn o~ il 
dlcouvrit, d propOI dt Io grande ~oirrie, un abu• qur hs 
outrta iourna11r n'auairnt pOI mcorc 1ign~I~ - les cfou• 
d11 pilori ntl ln « Oa:cUt l'i arcroc/1c quotrd1rnnrmtnt "" 
"" plu•uurt "''mbrtt des partit rommunille, socialiser, 
elmcal ou libtral - rtr. 

Le P~aple 
Le • Ptuplr • occvpe incontatabltmtnl la prtmib·c 

platt dan1 ln rbn1fication du iounialumr btlqt eonll'm· 
poroin. 

Au comptoir du cc Pruplr v, on nrtllro tn t'fl!lt tout un 
1nrrimrnl d'odjrrli/1 oyant npparlrnu à J/. Juin l..rkt11: 

un ttoek ron>idirablt dt « diJ/ino111>1 "• provtnant du 
ond• E. l'o1tdtrrdd~ - un lot dr ptrroqutll congolai.• 
1>ntrrvl1 nur /ri!]Oriftrr~ de Boma, dnn de ,Il. li a.ufrrJ, 
nrirn nii11Î&trt dt /'alimrntation - lt •lyln à riptll/Jôn de 
. /.oui1 l'ilrard (.)t) ropiu en troi.• minulrs) - d1·1 arti· 
/rJ de trrroîr, trop rorri mai• fort rrcommandobl~•· dt 
• Thun1 - ri<• tartine.• bi1'11 bt"tlrrlr• dr JI, Furltrr 

,..arq1u tir /aforiquc: r.P.S.F.J (1) - lt tra,..r..t •ur le· 

m f..n. Paa S'on hize. 

qurl 1,. Dr lJrourL<rc rrü:11tr, à pr<1po1 dr~ Répl11'atio111, 
tft1 rzrrria.r de sooplrsse tra1mnil ltourdistanll, dt• 
rfWblit\·ftnfJtlt n:rtimnfur, ô 1oml1irn I tt dt·s mouvt-­
mmt.• dr t'olti(Jt qui donnent Ir. fri..son - un distribu­
rrur automatique (mr.rqur. D11dnnr) d'ortu:ltt qui di•cn t 
ln Dorrrine tt le th·oil p~pulairt - unt tranche du /ro­
mo9r qur laissa lômbrr, dr. ton l~rgr bu, JJa!lrt Corbto14 
1ur 10 bt111q11r pertM '' q~r 1amt lt rmard 8"trond. 
uniqutmrnt pour poui:oir parlrr ou p'1lplt en tonnaÏI· 
1an<t dr ouu dt fo (inanct nationale (! infcrnolianok. 
'frllr lrçon t'Cut birn f. omag,, •an& doute .. .> 

La Dernihe Heure 
[,a tt nrndt'rr /lcru-t )f fJ l1/1t intontts/nL/emcnt la prc-­

milrt /1/ar1• ,fan$ la cln~~ifu.:ufi(ln 1fo io11rnalisme conlfm .. 
p1>roin. 

/.a « !>tn1i>re ffrurt » 1'r[forrrr.1 dt rlémontrcr, par 
snn propre tztmp/c, c<>mmrnt, dans la 1/is1'0$ilÏ01t du 
artirlrs ri Ïl•fomia1:011s deon1 r n1umblt ron•llfut •n !o••­
MI quntid.m. "'" brou dtsordrt ptut ilrt Mn c{{tt de fart 
du mrt•rur rn r»or•. 

f/[r np,ltra, a Ullt Jin, Ull arr '11'illru11 llUlllirOs dt 
1n rtitlrrllo'1. l'oin forJr, 't lu 1itrr1 det article1 d 
1l111s1rnrir.nt qui !I [igurmt: 

1. Portrait dr l'o/!frlorr l'an dr11 li1>i1 nttrrnbtek, lt llu,_. 
Mfini dn Uttndrr.~', t~ninqurur dr la tMtr8e de quafor:.~ 
inur,f 1\ l'amüivtin,.; 

!?. Rrtrttr du hanrard d fi.Inn: 
.1. La rubriq•ir « \ürolo!Jlf "; . • . 
·I. • /'n ancltrr du tp<irt belge •: lmb1ort.r. t1u11np10" 

.lu tom iat d "1 (ra mit ; 
S. c /.tt gran-!r.~ in n'Î 1u •: un nout·tau dûpo1iti/ 

!•""' adqucir lt [roftrmmt du fond<mtnC dt• cCJUrturt c:r­
rli rtr- 111r Ir pw 1 dr ln rclk: 

li. /nr pagr âannont.s mlclitn; 
i. I.e v1rtroit de 1 t'aurotti, rl.ampion ildlirn dtti petit. 

pnii!i; 
[I.. ln nr1irlr .<ur la politiq11r rnrfrinire du parftmtnl 

111)n.•r.1irn ; • • • 
~ /.r portrait dr furlr ' -Tomait, drur1tme pn:t du 

t· urnoi dt • foo 1-la/I •. ~ Jod11~qn•; 
lô. [ c 111b!cau de ln [. rit dr1 Crailll ; . 
11. • 1.'art d Ntn:r.a-r ,. · un rortrait dt r.~réf:1l ; 
12. l"nr t!dr tar la rltint; 
13. Portrait rflsidore Lt1ro1u• d, !'n•llut, premier •<> 
,;, dn mat •h rul"Oflirn dr. lmt•nrll• · 

11. « \oJ r:rpforci"1irs dcn.f fr f,-. ·hr·OritnC lt: 1' '~ 
trn;I dr /'aga /J.rrdin ~ . 

tri. Vnr rlrlamc pour 1<i Ga,,.,rd1nr: . 
/Il. l.t n• 45 (suie~ a" ,,. 1'1, paru /ri "."lit) du orond 

fr 11 il/tlon 1en!ll1Îbr,,...rl : • L11 rou11• du Roi dt Thulé powr 
/• tltJmpi~""'I d•t Mie•• li~rll • i 

17. [ r IÎ/Yt ri lt• r:ur.i.-11ellt8 d• 1e~rn1tl; 
[~. 1'11 orticlt i!t utr de H Vmmrr tÛ ll'akfit n.r • Ill 

ro11lr dt turc n raris • ; 
19. • l'ariitu •: La pipe du ghléro/ Boulanger; -
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:?O. Lo da~ du numtro du journal; 
21. • Lu mtm,;irc~ d'un 1oignrnr •: ttudt $p<>rti.-. 

p·1r lt{ L pptTCVI; 
22. lni//Jntané dt JI. Dugui4 rzptrt auprès du trib1mol 

dt prmnèrt i111tance. au m.,mrnt où il garantit que le 11-
mgr dt la • Dcrnitre !Imre » attrint 300 millians d'trrm­
fllnirrs; 

23. l.At portrait en pitd dt llmirirt du Boulevard, r.an­
diriat à la présidence du «CtTrlt \obit ». et baron dtt 
pnitl.• lourd• ; 

21 . • l"hygiène du courtur , • s~ignoru not boyauz ri 
,/,/ /mit rTrt.·rT~ erer·t.>n~ na bl't11 lt. 

La Nation Belge 
/,a « ,\at1on bdge • attupt inrontrstablancnt la Jrt­

niru plau Jan.. la do ·si{imtion du journalisme rontc.'l-
1iarain. 

Toujours disireust de {aire prtutt d'initûitive tt uou· 
tant montrer qu'elle est, avant tout, un iournal rf'artion, 
la « 1\'ation btlgt » orqaniura unr strie de rtp• éunto­
tiona quotidinmrs qui seront la mtilteurt des propo-
9 mdr• par le iait. 

l'o ri la cOmJ'O'ÏIÎon du prtmirr• programmes : 
ESCRIMI! A L'i!PEE Dt CO)IBAT (moncb<ti<) 

)1)1. Ftrnand N<llHY <I Loall De BroucLùe 

tnrdCf'S fa.n.a.mbolesqu• par la cllê-bre troupe 
GALLA·GALLl·GALLO·GALLU ... S 

lu roà do Ja corde raide. 

L'EX·PATRIOTB A LA LANTERNE! 
'ri><><lo do la lutt6 d .. idé<e .., 19'23, à Bruxoll<a. 

Skekb en uu 0<te. 
A la an de. l'actt, oa Ttrra gDlUotfner M. Pasnlecq 

L'E\' \NGELIS.\TJON INDUSTRIELLI! DU CO:>GO BELGf 
pv l'armO. du Challu. 

farfadet oa le Prhtce du Lotltts 
Ballet joumali1tique. 

Dao..otM lwrùnt101e1. 

u TbfUro fronçais 
Coofitt.o.,., p.>r le critique Flament.. 

Coara.ea pfdestres, 1utos. vflos, motos. nataHoa~ sabrt. 
bon, loot0 b1ll, uazlbu 

r" li. V;.tor Boio, le Frf11oli do IJ>Orl moderne. 
f.4 ~uirrr.j 

pu~t.D 
prt>a1r~ t11M «nullon dt bia­
ltrc ttfr#tJN". dOltM une •i,tUCVJ" 

nwnllo et tt,.re ,.; fcrcu. 

L'emploi de nos milliards 
On nou.a éc.rit : 

Chers MoW!t.iqulÙ'oo, 
Vou• demandez, daot lei c Mitttcs do la Semaine , du de 

nitr num'-ro de votre uctllenl c Pourquoi Pu? , . que1 u1ac 
il COD\'Îtndra.it. do faire dM 1tpl. miliards do marU boche... 

Vooln-voUJ me permettre do voUJ auggére.r do aoQI tlJ 
\'ir pour payer le1 appointfmtnts impedau.x do notre 1i4 
O.lacnn.x - démohMNU' de la Belgique, •.xpen. ttpanlt:lr 
l& C.ommi10sion des ~rahona à Pans. Co bonhomme tn • 
- et. c. ui.st.e bonhomme - ne peut. pa.a: nous en Touloar 
noua lui tt.ndons la monnaie de u pièce (qu~l draro~ !) en ! 
f"-y&t1L eu marks let bat..,.t.iqu• •ppoint.emt:ntl qa'û toue 
aetotlltmtnt. 

C'..t loi qoi nowo a coU6 co papi•r : il .. ~ jUJte quil !e 
prtnn&. Et après avoir &crvi notre ex.Premier (prtmier t 
quoi?), oooa payerons do lA même manière la baodo ra 
de profi~u.ra d'opres-goerro qoi ,-il de l"arsent. d .. siru.Lr6t 
do l~ 1ueur dtt c:ontribuabl1·1 6 Paris, i. G1?nève, à BerUa, da 
let commi&..iloc.s de toute n.\toN, el qni encaiue lte fraace 
et. lt~ mark.,·or en ae r~•ot. dt nott'6 mi...~re et. en priant fe 
c roor que ça dur6 • . 

Et. puia, on ~ltrait. lt · appojntt'me.nu et 1- (nÎI de voya 
e• de •.. repré!oruaùon (traiti·«>miqo•} d .. ministra rffid11A1 
du c prononci.amicato • de Lophtm : lts Fra.nrk, lf!e ~futo 
le.a Va.a.de ~yvtre ~t. autre.a Ja.rpar, simpl& hial4ire de lti 
m•llro qu<lque peu le ••• dana la ..• blague qu'ili ont. fa.ii,., 

Ja anis pe.nuadé, cher• .1.\ lou1liquaiN'l8, quo ma propolllio 
pubhéa pa.r notre cbtr • Pourquoi Pl\8.? .,, emportara l'opp 
b1n[on nnanim.e do to'GI let bon.• &lge.J - qui, ocla va do • 
lisent tous •otro publication. 

\'euillei croire, chera Moustiqoaire.s, M l'nptn~•ion dP 
..eotiœent.a bien cordiau.x. Artbor Rots.aert. 

?11 

!\otre article conœrnanl les 6ept milliards noua 1 ni 
tant d'autres letlres. de communicalions et de sujtgesllon 
que nous nous sommes etlorcés de procéder par ord 

i'\ous avons donc p05é à nos amis et connaissane<'S 1 
question suivan~ : 

A tJOtre avis, que conçient-il dt /aire dt Ct& 1tpt 
liards? 

~fous sélectionnons cl num#rotons ~s répoMes : 
t• Rien. 
~,. Les vendre au lilo comme \lcux pap1'f. 
:l' Les faire bouillir dan• un immense cha•idron 

en obtenir un bouillon de culhire. 
l 0 l::n !aire des tabltaux commt on en 1·oit ronft•rl1nn 

nés 3\'ec des timbres po•le• u•agés. L'harmonie de~ rn~ 
leurs pourrait donner un M•s1n amusant, ironique. etc: 

:;• Les bruler et qu"on n'en parle plus. 
6• En !aire cadeau ~ l'.indrncldr. 
7° Obliger !!. Delacroi\ il le• rPcompltr pour 1nir 

n "en manque pas un. 
s• Ceci est plw; intilre,.ant : « \'ous di~ • que fOlll 

paquel de marks ne 1·aut qu• dit l'OUS ! l::h bitn. nr~ 
n1•rz donc. rour I~ 1·i"tcr dan• le• ca1es de la P.anq 
:'\alionale. éclairées a giorno, une exposition à rrnt Y> 

d'entn'e: je parie qu'en huit jours. 1·ous l"'<:ucilln , 
C•'nt millr francs pour lrs in1alid"" de gutrr<'. • 

Toul compte fait, c'c<l ce dernier con~il qui nou • 
botte. Et •ous ?. .. 

??? 
,\111 derniêrœ nou1·tll-. on nnn• communiq11e Io rar 

d'un re<~uranl de Cr.Md. L• demi ponlti l co~t• pr 
ri.,1·m•n1 ï m.lliard• d< mark•. I.~ 11. lltlacro11 ail 
ooull~r cc dcmi-poulcl. .. 
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•la """""'• i• P..- Pu> la 2J et 10 ..,,, , 6, 11. 20 t.J 17 ocrll, 
4. 16, 2J ..-. /$ >vin, IJ, 20, 111.m~-t.. 10, Il ..01, If, 2a uptutJ,,,_• 
S dl.1«.Wt .. 

Le bec de gaz et le juge de paix 
Cclle-.:i e-l arrivé<!, deux an.s 3\·ant lu gut:rre, il un juge 
paix d'un de no• faubourgs. Lnc irnportunto succcs­

on s'l:tant ouvert.., dans son ressort, la >UCCe>sion W .... 
avait eu à appoStr les scellés, un mineur ~. trouvant 
rm1 les h<rihcr•. Or, un de ceo derniers, passant de­
nt la maiJ10n mortuaire, vit, eo;re les ,·olets, que la 
mière y é!<lit allumée. 11 examine, il s'informe, et liait 
r apprendre que le 1uge de paix, en raisant son o!Uoe, 

·ait oublié .nici ndrc un bec de gai! Cette distraction 
l'nutorit6 judiciaire pouvait présenl!'r certains dan­

/"!: il !allait, (1 tout prix éteindre ce bec de gaz. Mais le 
O)en? On ne pouvai t péni!trer dan• l'appartement sans 
mpre les tiCellés, el pour •omprc le• scellés, il tallait 

jugement. 
On va trou1·er le prt~'ident du tribunal à qui l'on ex­
ique le eu. li prononce le jugement o~essaire. et le 
g~ de paix ,,. r~nd, en grand arroi, dan> la mai>on, où, 

prbencc dt' héritiers, il rompt le cachd orriciel et 
céde solennellement Il l'extinction du Lee de gaz. Celle 

ération tcrrn i n~e. il appose de nouveaux scelles. Ma is, 
moment de quitter la demeure : 

• Tiens ! où eet mon chapeau? » 
On cherche. on se démène; pas de chapeau. li lallut se 
nJre A 1·~,1dcn0<'. Le chapeau i:tu1t cnrcrmt, le chapeau 
il sous I~ 'cell~•. On se regarda . 

oc Je ne p<ux cependant pas rent1<'r chct moi bans cba­
au, dit le juge. llou,rons les porte •. 

Ah! pardon, dit alors un hcriher t\\anz.ur, ,·ous 
et e11gé que nou• obtenions un iugcment pour éteindre 
tre bec de gat, à notre tour nous exigeons que 'ous ob­
iez un jugement pour recouvrer votre chapeau. >) 

llespectucux de ln loi, le juge obtempéra. On lêli!phona 
ur lui cxp06cr le cas à M. Dequesnc, qui trou\'a une 
lution fügantc : 
c lleprcnez 1olrc chapeau, dit-il, et je \ OUs en,errai, 
main, A la première heure, un extrait du jugtmcnt n.:~ 
~c:aare •· 
Ai.tW fat wt 

Le pantalon du docteur 
'"' du doct<:u.r F .. g ... rt, simputhiqucment connu de 
us, à Hruxclft>s. Ce médecin, homme prcrn! et prali<tue, 
ait pris l'holl1tude, quand il se rcndJ1t aux Barns Samt­
uveu.r pour y prendre soa « turc u, d'eurnincr les \ête-

ta qu'il qullt.ut, et, quand 11 d.-.:ou>rall ~u:11 y man­
·1 uo boutoo ou qu'une doublure aéC)('f511:u! que!que 
rue, de k• !aire porter. rnr le chp,~ur de 1 tl.ab~~ 
1, cb~i un tailloor voisio. Ce tailleur r•.>mella1t illico 

î'êlemcnt tn ttat. Quand le docteur te rbahillail, il en­
it du babii. irrtprocbablea ... 

Or, cl<inc, par une belle apr.,...m1di de l'ao de gr~<:<' 1\IC!, 
le mcdccin éD que>IJoo fil p<irl<r cbe: l< tailleur son pa11-
talon, dont deux boutons de Lr.:ldk-. venaient de sauter. 
l.or..qu'1I voulut se rhabiller, le ch•»•ur chargé de porkr 
le pantalon au raccommodage n'uait point reparu . Le doc­
teur se vét, cependan t ... à l'exception du culbutant, et l'on 
en\'oic un dc-s garçons de salle il la rcchirche du chasseur. 
Le JNrçon rc1·ient sans avoir pu le trouver; on en mie alor. 
le garçon de <alle cbei le tailleur, lequel jure n'avoir reçu 
aucun p•nlalon. Explications 1he< el aoim~e•, d'où il n'· 
;ulte, en fin de coo1pte. que le chas~ur est l1ll nou,eau 
cha><eur. qu'il a mal compri.; la mission dont on ra ho­
noré, qu'il a porte le pantalon ch z un tailleur mconnu. 
et que, •i·ant rempli ainsi <a mission, il s'en est relourno 
ch~z lui. Ou? On ne sait: c'est un 110111-eau chas;eur, ,·ou, 
dis-je. 

Cependant, la soirée avance; rh~urc de la fermeture du 
bnin a ~""" depuis longtemps, el le docteur se promène 
toujours, en pans volants, chau><<' de s<s Lottines, coiffé de 
<on haul-d<~forme et vêtu de son panlc;su~. 

Il se decide enfin à têlépbontr ch•t lui qu'on lu.i enrnie 
un panlalon. ,\alur<•llement. il n'obtitnl pas la commu­
nication ... et l'aiguille d< la ptndule continw à po>er sur 
l'émail brill1nt 

V•tn1 lee 1oixant6 paa où y. couN• est. bomiie 
Son pied sonore t't viiÏl1r1t 

Il litai t dix heures du soir lorsqu'un taxi finit par re­
cueill ir, en désespoir de cause, k> bon docteur, qui s'y re­
fugia d'un trait el s'en fut, en recommandant bien il tout 
le monde de par,er le moins po>Sible de celle aventure. 

Et ce fui le lendemain l'>'ulem•nt qu'il apprit que le 
rha.s!eur nait été soudoyé, à prix d'or, par un de ce. 
zw~nzeur; dont la race n'e>t pas près de s'éteindre à Bro­
>rll~· . 

LO./ 

/"\ANT~AU X 

SALF 
I,_ l.OOIN S.AU· 
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~· 
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Le fonctionnaire ae Jéfend 
llon chu c Pourquoi PM! •, 

Pul1·i6 vou. demander d•adn., ... r 1.,. 11~ VÜ$ remerctmeota 
del fonc:t.ioa.ua.irea aa c cont.riLuq blo lecteur du u>ourquoi Pu!• 
qui, d&nt '°""' oumé:o '81, propœe de 1 .. Iain \ra"aillu hwt. 
• ourea •u lieu de .. pt! 
L'~~t.4 daua le t.rav~ ana &iiui r~ entre œ.anut..b et 

lni.llectuel.t. 
Bieo enleadu, c:orolbi"""<flt. il façt qu• l"tgilité dant leo 

&SbltH Ki-t. a~ ëubl:e 1 C<,a:.mo 1 &Jl;U:ru de 9,0JO fna('t 
(SO fr.a.ru:1 par jcn;r} sont coinmu.n. tt que- l& tr:Ute.ments dl'I 
4,000 ~ g,00() !ra.oct 40ttt O&oc&al\'cmoflt. nombreu.x, il y aur; 
biea dee bcu.reû.C u jour! 

Bien entendu ao.ssi, IH heures aupplé.mwtaires -uront payte• 
et. p.ayéca doubJ .. , comme d:'\nt l1rnd1htne privh, ceci au b•· 
nfftc• dOI nombteo.x fonet11,uua:res quJ, depuis qcatre ana, t~. 
vaillent. t~a ~th'tnt chez rux juS()uÏ~ Ji't, ovz~. douze bCW'H 
~ au.it, t\ qoi, l!'olo-nt..ittm'!'nt, ont Menfié une bonno pan.. d& 
*1ra COOi• ~!emen1airn. 

Bien e..-du eooore, loJjoun co,,,_ d>AS l·indunrie pri. 
vff. uo. prime àC-r.1 accordéo aux ticooomia, a.u initL1u,·e1, 
au in•totiom:, (f'tc.. 

Grf.c:e- à ce système, tt à rauon d'wie pctae. prime de un 
poa: mille, je Uie aerais fait, l*olu p.1.S:!i, ~.COJ fmnca de iUp 
pMmf'nt; u.o coltègue !! 100; un çh~r d· te:J"\Îce de roea amit 
7,600, eW.; a n:.-.cnarqûer qu~ nous t\.1l•n1 eeul~ à pouvoir dé· 
COU't'rlr ot propo"e.r les kononiil•!il q111.• no11.s 1wons rait r~alitor; 
qaie rien ne nowt for~ait à h'.t tignaler et que Ja tnk.t! à point 
dt noa prop01ition1 00 .. 1 a cl m:m16 un travail oonsidéraLlo. 
•ffocto6 en gr.ode pa.rtio Je MJir, cb"z noua. 

Eh bien! bon oontrib11&Lle GOi fAitH de l'e~pr:t ! qtli ;t.tgnt"t, 
aa.ry dou~, Tohe t.xct!lf'nt c-ram que 6. b 1ut1i.;:r dt: front •• d 1 
aotf"91l' d(!at le-t .:ifiai.r~ ur.i n!. m1 b à pbt en on t0:1r dt 
main auv lts fo:lCtionru.ires q li ' u1 Cnto=Dt t.t ,·ona aunaltnt 
d• dtbouebfw à i'étràn~r, \ \ll 'lt VOi ll':ltl..?Jl ta par f1•r, 
e.io et lt'M"e, qai vou• <l1.·ftodeo~ C'Or:lrc i.~ concurrenc• 4:tran­
&àrc, apaitf'nt le& conft.ts &\'M: 'eu ouvn,..u, font erutjqn. r à 
voa enrantt et à v()l'I futnr1 Pn:ployê.• 1 qui critiquu l'ad01ini11;. 
tr&tion publique parce quo vou11 I·~ c:omp1'flf. 5. une Miminiritr.~· 
tion comu'lerciale, comm~ •Î c , .;p:1rlir de 1• jui:;ti""o • 4ta'.t. la 
m~m• chott que c t"tn.dre uno m~nd1ot.aùt.e • f qui AYt7. ninu 
•&ÏM id~ de l'adminil:tntion p.rco q••e \·on!I na l'u·ez jamut 
tt~.ardéa que par Je gui hd da 1'tt<' u des co:Jtribolioni ! tl 
,ûÎ, •nSn, c b!ague-z • 61CI r c•1 a:.T r dite1·!?40.!, aor .. ur.c_ .... 
ooua d 'l<Wrd ! 

Comprt:tdreJ.-\"O .. • enfin qu'il est do tOlrti in!éf°ê! do h"'~pc<· .. 
Ur tt de llOU\l'nir c~ bnv s •ui• ra!rwthe. qui <lnl rom 
miuion, eommP toat~. è• \·ous o r l d "~n.ir mi:ücnn.1.ut 
moytn.oant 12,()(:.0 fran~. AfJJ'h '1n"t a.n.t1 de- tra·H.il 1 

Combtt.:D, a'il vou.s pbit, g11gn" , . .,t o l;'OûrC.ler~ 

A, P., ~deni:• et. Artt. 
Diaona-le fro1demrn t, A. P. u·a pa• to1·1 ! 

Quelque• truca 
l'>wa.Mrc.meo~ si j'ai .a 1 re •u c Poun;.i:ii P1.s' , d'o~anl· 

Al' 1m conwura poo.r la a._...!WOlao.o dm mot. : Dt.i~ de tu. 
ID8I' - !\it't rook.éa •, que l'on •VoL IW' ('ettafo1 compart.aDer.aU 
a .. """"' .. d&u 1 .... u .. d Mlcm. de ln li. ~ •'•i 'I"" 

\'OQ.I aur.iu. pu imp~mtont offrir dti1 prix, pereonno n'ay 
clu.nœ de répondre 61'.&çtc.mcnl. pour ln ruitoQ.I IUiT&.ntu : 

On fume dalla t.ouo 1 .. comp&rtuD<flt.s; 
te. gardes uo loot d'oh•"•ti•• que quand W1 •D7"itllJ' 

.. -l.i.m• • 
Le. 

1

1î&rdat ne drua.n\ j~U procff..ve:b:J; 
Sor 101 qaait, 1 .. gardOI oe oontr61ent pu IÎ 1 .. •oY•ll•• 

mout.eut. à bon e30ie-11t.; 
L<-1 gardes ont. peur dt fii.lro une obttrtalion à un ouyrioq 
Quand un comparûmen\. de ooo.fumeu.ra est bien 1'61l1J>ll, t 

'•>ag•11r qui réclame ai 1·00 fume, .. t houspillé d'ampo~ 
Pour déGoùt.er le t«lam&11i, on Io C:ODYO(j06 à YÙ>S\ U•n .. d 

chu lui, l La.nd!on, par 6Umple; 
S'il 6cril .. au miniltrt1 on Io.a ttpond,. o.n mois aprit, qa. 

:natruch.ons IO.nt. doo.oéel tt qu'ù u faut. pas hétitc.r à 1° 

IU •u peraonntl de IVVtUla.n.c• d• (l.l"llj 
Si voW1 ooM<&tez qu'à Tir!emoot, l• chtf.prdo pr4Mn~ 

monter plusie.un lnmeur. d"aa le c:ompartimt.Dt, e.t. qa.• 'o 
lu tigoalet à l"arrivoo à BruxellOl·Nord, oo voua répond qo' 
•urait. fallu rMlamar 1ur0 lo0 cbamp, l Tirlemont.. 

Eh bien! quoi~ lecleur. ne trouvez-vous pas que 
rigolo ce truc-là 1 Autiei-vou1 mauvais caraclèrt? 

Pour lea invalides 
.Mon cher c PolU'qllOi P-.? ., 

P:.rmi vo1 amis - tocu •oe lecUun le tont - ne •'t.o tro 
\Ort.-\.il poo pou.r innt.er à leur tabl•, le ll oov•mbre, à l' 
C4&ion de la c JoumM de la IW<:oon.!uanoe •, quelqu .. . 
do DOi 1.oulidca de i••rA, qui, ao rendant l Bruxell .... joo 
U., n'oa~ p"l enoore '~ c:onviéo à portager !o repu d'un• f 
mU!o bruxelloiH ! 

Ceux de vos •m"'-lcct.eut• qui 1troieoi dlspQaée à !&ire 
&UIA> ,pournieni en nLoer 11 aocrétarioi de I' c <Eorn1 d .. A 
tomobilea pour Icvalidt-1 d• gutrro >, '1, rut de Loo,\•ain. 

Aveu, et.c. Gaston Pllll•C•· 

Voyez 11il existe un endroit dans 
où votre annonce pourrait ne pas 

NICE 
Dans famille de médecin. villa avec judio, près 

Promenade des Anglais, chambres au Midi. tout 
confort. avtt p<!nsiOft. Au besoin • soin& médiuux. 
T tftphooe. Garage. 

Écri« : N. B., 181 nro Lart•. Anon•, 

LES COSTUMES 
nut u1n 1'.it w~•i. 
1J$·1U·2-45·27h 

.. New England 
•·l~. - • ,.~ .. lll~&l!llll 
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- C.à><-lol. a<J> .. lol. Ju/1, ... y'Ja uo • //<lJI/ 

etite correspondan ce 
Cuillemtltt. - Celu dcpend des tempéramen..,. La tra­
rsée du luoool en qu~.sli(,n dure environ six minutes. 
ur l'un, <:<! l1p1 M:rn sull'isant, tandis qu'un autre en 
ra eucore auz b4jo1-retelle4 de la porte. 
Klemonl. - Pour qui noua prcnei-Yous, ô poêle ! 
· i !oul do mome. 
Doudou, à Ho.baN. - Voua remercions de votre histo­
lte. Continuez. 

Ltt mo.nu1cril1 tt ltt du1in1 ne 1eron1 piu rendu•. 

httoniqae da Spottt 
D.'.puis quelque temJ' . <:<! populaire, fü~ant et s~m­
th1que sportsmen qui rut. il y a une qurnzaino d'an­
.,, l'un de nos plu~ glurieux champions de natal1on 
qui, pendant la guerr.!, se distinguo brillammcnl 

mme pilote-avini..ur, marche po\nible~nt, trlftte­
·nl, lenlcmcnt, on 1'Jppu) ant sur une solide canno ... 
L• pietl d1·oi1 J~me,,,rémenl gonfle, enveloppé dans 
I~ ouate et dos banJuges compliqués, le lOu l enfoui 
s une pro!onJe, 111~u11Juble el pac1!ique pantoulle -
liruJl.i - ne pe1 met guère Il nolre ami de Mpa,ser 

liure de l'es,,irtjul, au pJS cl., parade. 
l'.iur un homme hJhit"é à marcher lib...,mtnt dans 
' '" ce traiu.train ~st particuli~rement dur! 
·~ 5 ou h iup1•li1e ... moral - nous ne parlerons pa• 

soullrancu ph)aiques de l'invalide - dt\ ient in toi.~ 
lt, c'c.t loNqu'unt jolie !emme bru!quement api­
tt ou un hreve pelll copain gouailleur, lui d~coche -
! - • bout portu11t, des remarques dans lè genre 

cell<1°-ci: 
Ch! pauvre ll'I!• tirer, ~ \'11lre age, déjà des rhu­

lisines ! i\'t'>t-Co pu un p•U tôt? 
Tu voit, mon vieux, où ça mène, la bonne vie tt 

bouf'l{ogM.. . la goutle ! la •inistre et implacable 
li.l' i!! 

Eh ! oui, nous nirniuns trQp les bécasses sur connré 
les crus haul QOth ! A11jourd'hu1, il laul dételer. En­
. tu ~ bien prolit6 do l\siwnce, ue te plains pas. ,. 
.t \ OO• pe1115ez •i le lrh aclil et - g.?oéralement -

ingambe Ftr~ol lrnut>i tnra~~- .. puisqu'il doit aon 
1rm1te momentanée • un 1tupidt acci\knt dt chuse, 

U!ellleut ll&lll grnilà, ma11 qui le priv~ peudan l 

quelqun aemaiot5 eurore de l'u.sage bt'gral de ea 
• palle • ... quel fil à la patte! 

1 ?? 
Le V' Groupe de 1'1Jroo:iuliquc m h~1re, mus que t l 

c~tf de corps en t<!t.e, a prb pus~ ion, la St'tli.aine Jer­
n1fre, du nou-el aérodrome amtnage au1 portes de :ii­
\clles, le long de la rouk de :\amur. 

La ville _élail enti~rèmenl pavoise• à ..-,,uc occasion et 
la po11utatton accueilltt avec enlhousiJsme n011 aHatt'llrS 
et leurs solda ts. 

Il Y eut rtœption, à l'hôtel de vill•, baw1uet, beau con-
cerl 1ur la grand place, rclraile aux !lambeau~ et 
grrrrand bal populaire ! 

~os jasa e'rn ~oonèrent â cœur joie, !.tut-il 1-. d.rc. 
\l11s u111; surpnoe plus particulii:remtnl agr~aLJ.e 1le,~it 

mettre le ~omble .à leur bonheur: P'"" [~ler dignement 
cette pr'>mtêre nuit ... tl la krminer plus dignement en­
cor., chaque homrr ~ fut invité à loger hc• l'hab11.1nt 
mème. 

Le teniJ.,maio malin, toute 12' lr• ure t'ait pl'>:>tnt.e 
à l'al'pel,_ lralch• et dispc.,,.,, SUJ>frbemtnt a5ll iuée ! 

Le IDAJOr Smeyers, commandant l'a ronauhque mili­
taire, pa•~ lui-f!!êlll<! en revue le df'lachemeut. 

Aprèa 1 rnspecbon, il interro~ea queltjut·• homme;: 
« Alors, vous vous êtes bien a1Cmé.s 1 Lt·1 Xl\ellois 

ont été gt·ntils pour rous 1 Qu.,ot-ce qui \11us a lait le 
plus plaisir 1 

- Je vais vous du'I!, mou major, r"po11J1t un bon 
[è'rand bougre: ce qui oous a lait le plus plaisir, c'est 
<1u'on a lou• reçu des tartine" Je cr~mique pour déjeunl!l' 
et q~ le matin, en noue rheillant, nous U\ uni lrouvê nos 
bott111es décrotlêes et ciroos - une belle Pf.<l mon ma-
jor!!! ' 

\ iotor Bnio. 

PRIX KBNDU llROXELLES SUI! .l'/ŒLMAHQUES 
LIVRAISON L\\MWIATf 

601 - 4 CYLINDRES 10 12 C. V. 
Chleela normal 
Torp•do lui:&, 4 ptac.,• 
Conduite Intérieure luxe, 4 placoa 

CHASSIS SPORT 601 

Fr. 17.260 
2a.2so 
20.050 

100 kHomètH• â l'he.i.;-o avec une eylindr4o 1nte­
r1eur• à 1 litre SOO. 

505 - 4 CYLINDRES 16 C. V. 
En chi•• I•, torp•do 8 plaeoa ou tlmousine. 

510 - 6 CYLINDRES 24 C. V. 
En ch6eale, torpOdo 6 placoa ou llmo1.1at110. 

VOITURES DE LIVRAISON 
To"• '•• modàlee de• 4 00 1,CSOO klloa d• polda utJlo. 

AQenco exçlua1vo pour l• Be1g,quo 1 

L' AUTO·LOCOMOTIOM 
JS-45, ra• tl• r Amcuon•, BRUXELLES 

T6l.: 448.20 -44829 - -.78.61 



966 F ourquol Fas 7 

Ju Pourquoi r~ J, 19 oo,·embre : 
Lt lénatear ,.ya.nt rtCQU\·crt. son tquilibre. .• 
Horreur! 

??? 
Du Soir, ~2 odobre : 
Le bood1tir1 qui ava.it. paué la na.it e.n comp3KfÜe d~ t.:atbl) 

rio• De Sablon, née eo 18'97, daoa l& ch:unbte occup"-:.0 par 111 
•·rveu.re .•. 

En •oil.i une curieuse coïncidence ! ... 
??? 

On lit dan, Uidi: 
1A ch:lufi'eu..r. ,·oulao.t 6nl~r la reocontre, donna on •oioltnt 

coup do \'ola.c.t, b '\"olto.re monta 6\U' lt trott01r et aJla 
1·~ contré la l~e d'OJl4 m&Î!ôn. ~l •~ )!me Pb • qua 
M trounitoi. dam r~oto, Io.rient précipi~ •n.r la p&\"'W. Toaa 
dr:u.x monrlt. et l'autre, conduite par ~ chauf·J:lmbes 

l)uelle ellroiable cata;trophe ! 
??? 

Trouv~ dao• le journal sportirn-nclarnCH:)n<g<to-a\i­
cole Ch<U.te •t Pt<ht :• 

VELO dAmo, exc•l otat. pour double emploi -
c.,idto, cur' l Biu ( Gr~z-Doiceau). 

Ab ! •3crd1leu, Monsieur le curé ! Felicit;tiuns ! 

Do! la ,\ utiott Bdge : 
A VERVIEkS. - DtcouHrtt du c:adaHe d'un nooaHau 0 06. 

- Jt:iu1li mi~tiu, \'trt 10 heurea, des ouvrie11 do b 6rm• Sir.no· 
Bit, aux SurJ~nta, prd de \1 cn"Ïers, procédai en~ au ntttoyage 
d"a.rw ,.:riUo comm .. nJaut. un canal d~rh~ant. de la 'Ve.dNi, quand 
Ja:::a d'tU mit au jour le cada,\•f6 d'an DOD\"l.au.n6 n fit ptlrt. 
4lo • troovaille •a chef d'O<joipe qui pr''Vi.D:~ auaaatôl le p•rqaol. 

??? 
On ht dans le Jaumal: 
Bruni!.,, 15 OCl<lbre. - Hio!r, Yen uOjlf bouru du ooir, le 

ehaul!.,,,. 'I'Ui.l p..,.,, cbausa6o de Gand, q!Wld b""'!,._*a 

de VENOGE Ba C0 

EPERNAY 

MAISON foND~f ""1837 

il t'eUfnt:t o.n ~oient. chie 
L·a11tomobi!e &'Ç'.sit. p.a..~ aor l.s nuque du. malhea.reu qo! 

donD3iL plus signe de vie. 
Il o'y a pas à dire, les rhaull<ur> bru\tlloiE sont 

fomeux acrobates ! 
??? 

Lue annonce motrimoni~lc curill1e dans la Libre B 
gique: 

JEü:\I:: HO}L\JE FLAM.\NU, oatholaqu•, idé,:a. 
hste, idees 1.atges, '1m vie du foyer. l'a.rt et tout. 
oe qui enoobht l"e11ittnc"'• a:rand. prti1. bren, pos· 
~ition 30,0CX> rr l'an, tpotatrau. jeu.ne fille catbo­
liqoe de 22 à 27 ans. int.11 • idéa élev • eotboo­
&1&1te, aim l'art. et le. b1ir-n, etc 

On :« demande comment l'homme qui a pondu rr-• œ 
~ut a,·01r une position de ;;o,000 francs par an, alo 
que dd gens intelligent~. comme le pion de Pourqa 
/•a,? ... \lais ne ré1èlon~ pa~ le• •<'(;rtl.s dr nolrt' milw 
r.ontentons-nous de (ernir ~ur l'inju>tice d'apre; gw!rr 

13, AV ENUE OE LA TOISON D'OR 
PORT• D• NAMUR BRUXELLES 

Extrait d'Ezctl ,for 10 octobre 19~:;. celle phrare. do 
un article .-antan! une grande marqu• d'automobile$ : 
C'~t çe iOUci q\li a fait le c:hiull être doté de cinq taro. 

aveç fn!il'l.i et qui a [&it. Ot<Otat Irat • ·1niéruer à ditpo1e-r 
tw détail_, du chà.4;ais, etc. 

Ce constructeur s'e11ten<l certainement mieux à la co 
slruction de ses voiture.s, qu'à celle de :;es phrases ... 

1?? 
Extrait de l'Atmonach d' lion CiM, rour 1924. page 8 
L. climancho 17 juillet 19'31, il !01 lou~ro)é par ono &n · 

tfo puitrine qtl.Ï l'~tnport.o @l't qudque.a rDlnUtH da.nt: une p 
µtitté quïl ~oa.il. d'acheter à ..• 

De !'Etoile belge, 6 octobre 1923 : 
JOLI rez-de-<h•uHée aa ler 't.ai;•, Ubre de 11lii. 
à t-0ut confort, pour commerce do luit ... 

On ne dit pas s'il y a un ascenseur .. . 
??? 

Dam un article de lond de la Flandre libb'alt 
19 septembre 192;;, sur la politique de Str&<Jemann : 

Voilà \Oai le - de la oou.rtipal.loA aœo.Ue de 
qa.-. 

Il faudrait f&ih .enil' quelqiJtl luci.614La 



t ..,GfJGJ Pd.t J 
' ~ f,, llmm11uh /'uyoJ pour llJ:H J• :.!C !Jt.i. mu1l Gnnt• da 

1 

, E:1•hèm~wl• s. ~ la rlal•• Ju I~ n&HmJ.,,. IS~~ , 
ur .-.st ( '.lacl - l.1 m•trt d ft055 m. 
\IJi pourqur,1 donc, :. la mt·ntr p. ~e. qud1111c"' , ""n• c. 

• lu• loin. le lait 11 r moi: 1r le 1 :, ~ 
1 r,·.,.1 unr bl•1•hr311on <'tag•ro'; nGu- "'ml.tl ! 11. du 

r11"I'''" .i,. Fcmand lit '"°Y"~· 
Il mt '''"' moru qn al faut 'lu·on tue' 

1'! 1 

Ollrei un at.011111·1111·1.i ;1 /, l /.fl Tl nt l \Il f.RSf./.1.1. 
, rur dt la lfonll•!J"'· firurr//1s. - 275.000 volum1•s 

o lùCfurr. Aho11111'11w11I~ · 211 lrancs par an ou ~ lrnnr• 
ar mois. - Ca1alo1111e lrnn1;a1~' G lrarics. 

/?? 
Ht la /.i/m /Myirl'u . 
.Xuu~ u y poo\·m•" nt11t1lumc11t nf'n Jee ou,·ner11 rr.i1r.1dt•11i. 
gar J, r, ('t'.IJDlnf'" r,rt dit UllO (-.:iflill' rfo derrière 
l1t:iru1 ! l \ .. 1 la prC'rn1èJ• foi .. •1ue nOU"- 1't·tik111Jon"' 

r.:f', flOU~. 

.\. • Port,. \rthur •, ur1r loeomc,1 ft ttan~pon.e Jee 11;01gf1ns c 
1.1 , tuziidisa t"fl .ouffn11c(• 

fRlh lotomotnl' dn11 \olf d ... J1mtr1:s.10n$ i11a<"'ot:l1 
wr.s! 

f~a (Ofp.llllt' "111\,tnlt ('C.I MlllbJOf : 

L .\utr1dw dt1\ l("111lra, d•a111~ c~· J(lurnal un satdlit~ du 
ltK rnoti11t11ti1I ln111~.11J1 t L l'ul~P cl'mw wmmu11aull· 1IP IOl 
hfl J',\U1·m:.1-pu· d l'.\utridH.'1 t::t-t dHrUhH•meot ab.andonnf."' 

Et 1 (•l h··ci orn:-. .. i, do u·slt• : 
Apri•1 nvo1r h1t-t1 t.iill6. il faut. ~ 1\•olr bien condr<' diuir 
peu prè11 unt• n~irie de Frl\UCft. 

La /,,ibu lld!J"I"' r.ut llflC 11t"1 h1• g1·ographitp1i> \l•nt ••• 
C'lllcnl ml'!r\' dl,·11~ r;ù ... 0111 'rd;.! .. :"-f· ... pi'·l·~mM"' fi', ,\1. 
1111~< 1~ l~c . 11 ('.,., nnc~ 1•1 ''"' "'ill·. 11u·on t·n 1ui;:e: 
La nti~t dine. I' \rdtnnt. ~f.usetlle, 5. - ~ur le. h:auh 

.atE""aux c·4>n~' l fto rmeont"' d.- neîze falt ra~e d~puu1 la 
:;ut d"'"'l'n'~"" ml• 111 la c• r~ul.1tio~ 

1? ., 

CT \ Ul, l l'~U;111, \T'°' " .\JYl-SJ..U El.JR 
, 39 . .tJ. -13. /.i, ·IÎ, '"' l/0111ügrtNJ.Ur-llerbcs-Potagères 

1!;1111~ 1ln1·1• - llowling - llan<1ng 
'1?? 

l>u Soir. 
M ... , do Num~1r, 1·111t. mort de-' 11uite ... de hlea..~urt11 réÇU'-'• pf'n· 
nt la gu.,rre .M t'l1lit. t.g6 do es an~. Il a..-ait pri.- du t'r 
Cf\ à Namur, \'11 1wût.. Ull &, B\'ec IC1! coloniaux, èl éotait ru· 
urni< 1HJ <'<mgu dt·1nm onu m11i1 Pt>ndant la gu<·rn:, il nv .. uL 
1t. cmquuntt" dt•tLX rnu1111 de c.Lptivité. 
llu 4 Mùt Hl! i 1111 11 11ow1ubn· l!llS, 11 va 51 moi' 
~ jo11~ S'il.- fait : .. 2 moi ... rit• L0 apl1\Îlé ~ur

0

51 mois dt 
1· ·i 1" 1111 w 1l~·ntamJr hia 11 o r•'•'U <('~ hl·...,..~urc~ 

??1 
l..:, gourmet• rr• l~rent U: r.n \\li CRE.li \,\T. le 111r1l· 
r t:'I I~ moms 1 h('r 1! lou .. ''""' \mi; mouo;H'U' jucr;qu·ici 

1po1 l1 • d' Fr once. 
COU\ •. \ltl'Q. ti:?, l"uc 111 /' ll•o11da11«. Bturdl<s 

??? 
1 n rnodèl•' rk foil>-•lil•••' Jo1111e par le C1>11rri11 dtt l>oi1, 
Yt'nit·r~ : 

On 11iour Il ... , do Mongombroux, a\·ait (it4S chn.rger do l'ht·r· 
gè tl re ... emut, i\ touh, alhm•, u\t•c ~-. ch:s.rr~llt.1 att.t•ll-.• d'un 
'''' 11 Q\'Ait nui.~û 11on h1·l·hc en tonne de J6m\', JUI" lt'Cp1('ll 

1u-.J1t C:QUC'bû \tu volet. 1111'11 :~v.iit pris poa.r 1ifgc. 
1 pi'Sail nJf'I tlo ,J1·har"tn l.<t \"OÎet. lxuculait, 1.wee let oon 
c~r qu.1 H-..t ine tommt' un Polon3Î$. L'in.;\·itable IC'C'I· 

t M 1-•rodua1l H • roula sur l~ 801, a-çec 10n volt-l tL ton 
l'f', et ee coniwiorinA u.t.ts peu gra,·emtnl 

FOURRURES 
'~ EN TOUS GENRES 

MANTEAUX, CRAVATES, ETOLES, CASAQUINS 

ATELIER SPÉCIAL DE 

CONFECTION FOURRURES 

MAISON OE CONFIANCE PRIX MOOÉRÉS 

A. LEM BERGER 
BRUXELLES 

128, rue Neuve 1P1-em1e.rét.age 

Il Paraît 
Que ... les plu1 beaux tapi. 

d'Onent, le• moi111 chen, 
sont vendu1 avec la ga­
rantie extraordinaire 

de pouvoir le• échanger aprb un an d'uaaae, par le 

COMPTOIR D'ASIE 
145, rue Royale T~I., 101,10 

Voir ses ë!alagcs: 1, ploce Sfe-Gudulc 
TcHfphon<, 126,01 

QU'ON SE LE DISE! 

« 
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F curquoi Fas ? 

Compagnie 
pour les Industries C~imiques 

11 \ Pl'Olt l DL CO ' "l 11. U \Ull"l"'lll \ flO:'. 

'.\ft-s. .. urs~ 

'\· u_-. a\ n~ 11 ·nJK....:· tk ' -us pré..~11tcr le rapport. ~·JI" 
.i..!> •pémti rh 4. .. llllL!--c c mpagme pt-J.•lani 1\"Jxerclce ,5;). 

, 111 c- •l'S 1• 111 Ji.J.n dern ., f1' coum.-11 .. è V'lhe app~ 
li tt n t• hJJa t,,I 1 i.. 11 t ,ni.., d :l\_·rtes. 

1111, ':-. Al :;o 11" 1n:i 

\1111-

1·r1fr·· dt• n.u .. titutioo et u auurru-•ntalion.., du 
w~M k 

A J«I r\ • ~or' l$t- ...J 1 ~-;"' 

F• 
l'.n ""i:m~nlatioo ..i.. fr iœ.3.co.~" p!'O\..-

n in r ne al' m.eu.t ~ fr«JS d rnpN S-.::un et 
de 1 rnbc r-'l1 de.) (io.;tion~ llOU\ el!~ • 

l nHOi'Uhlc ....•. ····•····•• 
\ 1h·ur Ji' nulrc L.'1lm~111lù\ 17, ru. rlu ' urd; 

en nu~monWt\.>n de fr. li . .2',X;,56, m 1ntnnl de 
rért.'('tlOrl ,JJv. r~· .... 

\lobtlicr s.~7S.10 
\ am .. rti.>-~"l:m·nt 1 l•I" 587 S,1 

1-~n augm•1llaUôn de fr ~.~n.10, c >Ut d· 
.:. ~u.1.1-.~ ~ bu..~u. .. 

11p•c ~·Rm(d'ti1. !'ég-u!1c: 0 ment. 

;.13,300.5'> 
:?0,124.00 

193,S12.7û 

5.2œ.~J 

\ C'lionnairt"... • . .. . ..•• . . rr. 4,230.500.-
En dunt111l'vln & ~·.~~72.35() fr rnrs. munt.anL 

de,, ll"'r"Uo1:s nnticipées el 1J.\ .. v··~ment~ 
anL1o~><!es d de.~ v•rS<:menl.s Rpf"•ICs anléricu-
1 l'ln•,nL .. ut ks actions nou,~U~s, qui ont l!té 
r~'g 1 ···:t ,,u cours de rex~rc;œ, 

l'ùt1Nr11lllr •. .fr. 24.479,5.19 56 
Le ... ,. 1:•urs cott\:$ ,. O~U~'nl fl''\\Jr 10 m.il-

l •llS 91~ ~·,() fr. !>:! c. eL I•~ \al• ur; Mn cotœs 
pour fr. 3,;.Z9,6-~ G3. l."appllcaU<>n '.l•"S cour.; 
de la bQl::-se eu ~ juin OON11~r dônn,_..,. L sur 
a part c "" . "-' · de 1% m •i n< 
3:lô'AJ L 59 e. n• 

Pt1rticipntions in<lu ... tridlr... !r. -4.83").7:?~.51 
l.'1ui::• .. Jlh'lô11 de cc P"''''' dè 1 million 

5.57~ rr. 76 r. •SI J'E!PN.'"f•nll'<', 1111n' nart. J-l!ll' 

le mont.ant tle nos parlicipahon:-. ll.m.-.. Je-. dé-o-
pi.:n~·s .~ng:lg~-,s par 1n ~octi'·M \n"n~·me de 
Produits f.hlmique.~ de Or·')i'\t:1•nt S."h pow· la 
fnhricat 10 .. ·n ovr"'p'e ol)ri muo du su'furo> de 
c: rt,. ... ,,..,.. ~L (t: l'tt<:ide- t:'flrhomq1 ,. : tl'au.tn part. 

r rt~ d'aclrn.t •""•~ h·. \ 'i;; (~ Cnbrtc4U.O~ 
, re (>~"I" x en R..."'11Zlquc et.~ Il· llitn~ 

Oi"f.•on.bilité.:o: banc1ujcr .... d•·hilt.·ur--. di\t'f' 
et pr~l~ nu' '-l)tÎ~I~ fllialt-.., fr tS..249,5~•.t'i' 

l..'111:1--·:1 •m•stit·n d~ fr 12.~\2 '•:/> 33 tGt r.--p:ré­
Sl'nt~· 1:n maje-ure ar1~-.. rsr 1'11c.('r .i. .. ~~m. ut 
de noll"I' d1•p11mbl<> résultant <ks l1b<'r1tlJQTIS 
anl1c1p6t's d'actions. 

P l '°"Cl !i!l ET A.IJTOPIA.~OS 

LucrEN OOR 

\ 'er ... ement~ rtslnnl fi t•ffrduer -.,ur litres 3;ïS•l>.X>. 
C.mt ·)ntWm4 uts Je-.i 1dm111t. ... 11 tt• u.rs d c.om-
m ~a~r,~ ~:,o.CbJ. 

J•\S~JF 

f.11ürnl Cr. 5t•.u111n 
..... (1J,f) ., ~· lb ~ '!?)() rr. no ~ 
... "f)U .. -.J .. t.s :..:- 1 nd lt!l.U' $0U:S. c:k~ati Il 

!.: ·,4 ··u. . 
roml ... d,. n-.. ~n" !.,. 
r.rt"di1Curs di\('r.., 
h l\ idenMs re. ... cant â ,,a~ r1· ... 
Coupons de l'exercice 19'2-0-21 aux actions et 

uux ports de fondateur non présent~. 
\ er..,f'nH'nlS r,.~laut " rffrrturr ~u li lire" 
Caulionnrnwnl"' dr.., ;Hl111ini .. tr.ltf'u,..., tt com 

111Î~"-aires 
L, contre-partie d•· · • '' u~ comptes 

·l •l'<lres "' lrou\e à l'ad1!. 
Profit.., e1 Jlf·rt.....,: fi,I!(, lX néfle IJ~ 

1-'"',71.H~~ 
f.0!\.131 fJl 
77,~iô ~) 

Fr SG.55'~ 317 6il 
C0'1P1 1:: UL 1'114 ol 1 r..; CT PCHTI::._ 

CRCDIT 

fl•\pt)rls ~ l exel'C'I<-'' Rnl••rtNlr Cr. 491,()00.~}"j 

Co11pon• du parlef•uollt'. lnt~rèls, bénéfices 
h\et'-

Fr. 
DEBIT 

rr~i- ~mêraux .. .fr. 
Amorü<semenk< : 

t '27e sur fr&':"- de conslltutlon et d'au::· 
nienlaUon 1lu copilt\l 

1. LOe sur mob1ll1·r 
Solde bénéftcialre 

:'\ )U'... V• 11.. proposi.lri.,. 
,lalul', de réparltr comme 
do 

5 p. c. à la rés<r\'e légale 
3 p .. c. aux acuons sur 1e mon· 

tnnt dont elles sonl hl:>Htt• . 1,373.070.-

Cci qui laissera un solde ft r ... port.er de rr. 
(01urif d'admmt-'tratlo'\: 

.\1\1. le général bal'nn l'mpnln, le baron Françol< Ernpnln, 
\ lbcrL .\!ary, Charles r.ornei, Alfred Dupont, l.·!on H•g~. 
\l,.\ls \lois. Rober~ Hnnknr. 

<"ollt9t d~1 commtssairls: 
\1\1. Léon fuTes.~. !.éon l.edm, Fri!lç~ts Bdl ::. Un ~ 

';!. ri ux. e comte • .. ... \( mh u Soin •'-.\ 

PlANOS LUCJE.N OOR F'abriutson belae 

PIANOS STEl .. WAY I< $0"15 DE NLW-YORJC 

PHONOLAS ET îRIPHOio.OLAS 
.. JO.,.ant • f• 
....... a lii PM4~ 

êlectriq1110-•t 
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SPÉCIALISTES EN V~EMENTS 

J 
1 

pour la Ville 1 

-' 
la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode l'Aviation 

Vêtements Cuir les Sports 

Tfie nestrooper's Haillcoat C0 

SOCIÉTÉ ANONYME ---
~ ~ l".,6.'? r • 

·~~~~"' 

1 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 ,_ 

a BRUXELLES a Chaussée d'lxelles, 56-58 
Passage du Nord, 24-26-28-30 

Ill 

-·- 1 

-



.. 

c:;::l1· .De BaerdèmacK.er 

Ma.1sons de vente a' BRUXELLES, LIÉGE, ANVERS, NAMUR, TOURNAI, 
OSTENDE, MALINES, VERVIERS, WAVRE. 

Colologuc franco sur demande adrcssér rue d'Anelhan, Jl-.)J , SCHAERBEEK. 


